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Introduction

L'univers entier est confineÂ dans une bulle*:

Dans cette "caviteÂ " reÁ gnent la souffrance, l'horreur,

l'erreur, les croyances erronneÂ es. Les certitudes

mensongeÁ res, les eÂ preuves, le doute, la douleur...le

mal. C'est l'angoisse et la peur.

Il y a les lois physiques de la nature. Les

limites, l'aÃ ge, la vieillesse, la mort. Bref, une

sensation aigueÈ et chronique de manque.

Mais existe-t-il un autre domaine? Une voie

diffeÂ rente, une alternative aux neÂ cessiteÂ s

implacables des lois naturelles?

N'y a-t-il pas un autre espace de vie?

Oui, cette dimension diffeÂ rente existe, c'est

l'Infini. LaÁ -bas ne reÁ gne plus aucune limite. LaÁ -bas,

la raison s'acheÁ ve. La logique ni les sagesses

n'aident plus. C'est un espace sans frontieÁ res, sans
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barrieÁ res, sans lieu ni temps, sans contingences.

C'est un monde nouveau, compleÁ tement deÂ pourvu

de toute souffrance. LaÁ -bas il n'y a aucun manque,

aucune douleur.

Comment y peÂ neÂ trer? Seul un Juste de la taille

spirituelle de MocheÂ RabeÂ nou a pu y acceÂ der. Car

pour y entrer il n'existe qu'une cleÂ unique: une foi

en D-ieu inalteÂ rable, sans aucune faille, parfaite.

Une certitude intime de tous les instants, que rien

n'existe en dehors de Lui, sinon l'illusion et le

trompe-l'oeil, l'imaginatif.

Et si notre foi s'interrompait face aux lois

naturelles, alors elle serait imparfaite et nous

perdrions la cleÂ . La foi veÂ ritable se joue de toutes

les contingences de la mateÂ rialiteÂ .

Celui dont la foi s'arreÁ te devant la porte de son

lieu de travail; ou au seuil du cabinet du medecin,

celui-laÁ n'a pas une foi parfaite.

Subsistance, santeÂ et tous nos besoins peuvent

n'eÃ tre dispenseÂ s que par D-ieu Lui-meÃ me, sans

aucune intervention personnelle "naturelle",

comme travailler ou se soigner.

Qui peut croire en cela? Qui peut vivre cette

foi?

Tremplin pour la DeÂlivrance
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Celui qui n'a pas ce niveau, celui qui ne s'est

pas hisseÂ au degreÂ du Juste Authentique a-t-il

cependant une chance?

Celui qui n'a pas affineÂ sa foi en D-ieu au point

de ne croire exclusivement qu'en Lui, sans accorder

aucun roÃ le aux lois naturelles, peut-il sortir de la

bulle? Comment peut-il quitter sa prison et peÂ neÂ trer

dans la lumieÁ re de la vraie vie, du bonheur absolu,

d'une vie ouÁ rien ne manque jamais?

Par le cadeau du Juste. C'est aÁ dire un des

Noms eÂ soteÂ riques du CreÂ ateur du monde, qui a la

vertu extraordinaire de tout commuter en bien. Un

Nom qui peut tous les prodiges, tous les miracles.

C'est un Nom combineÂ qui associe le Nom de D-ieu

et le Nom du Juste lui-meÃ me, en meÃ me temps: Na

Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman.

Comment fonctionne ce Nom: il suffit d'y

croire. Par la foi. Ce Nom opeÁ re des miracles, des

transmutations, des merveilles, des changements en

positif, c'est le Nom sacreÂ Na Na'h Na'hma

Na'hman MeÂ ouman.

Nos textes saints y font reÂ feÂ rence depuis des

centaines d'anneÂ es. Mais il ne fut deÂ voileÂ

compleÁ tement que reÂ cemment, aÁ l'approche de la

venue du Messie.

Introduction
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C'est le don du Juste qui nous a souhaiteÂ d'eÃ tre

comme lui. Puis dans un second temps, nous a

offert en cadeau d'eÃ tre comme lui. (voir "Les

Contes" de Rabbi Na'hman: "Les Sept Mendiants")

C'est le Chant par lequel IsraeÈ l sera deÂ livreÂ ,

selon les mots meÃ me du Zohar et du TikouneÂ

Zohar: "IsraeÈ l sera deÂ livreÂ par un Chant sacreÂ qui

est le Nom de D-ieu et qui est simple, double, triple

et quadruple". Na Na'h Na'hma Na'hman

MeÂ ouman.

Na Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman, cela

commence par un Tsadik qui s'est eÂ leveÂ aux

niveaux spirituels jamais eÂ galeÂ s avant lui, Rabbi

Na'hman, que son meÂ rite nous soit une

beÂ neÂ diction.

Puis cela se poursuit par l'histoire merveilleuse

d'un jeune eÂ tudiant de yeÂ chiva qui deÂ cide de

s'affranchir de tous ses instincts, et de s'approcher

de son CreÂ ateur couÃ te que couÃ te.

Na Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman c'est une

Lettre miraculeuse venue du Ciel, envoyeÂ e par

Rabbi Na'hman aÁ son eÂ leÁ ve le plus cher, Rabbi

IsraeÈ l Dov Odesser, que son meÂ rite nous proteÁ ge.

Na Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman c'est une

signature, un remeÁ de mystique, un sceau royal

pouvant tout.

Tremplin pour la DeÂlivrance
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C'est la cleÂ de la DeÂ livrance Messianique, c'est

le passeport pour l'Infini. La libeÂ ration individuelle

et collective du peuple juif et de l'humaniteÂ tout

entieÁ re.

Lisez quelques jalons de son his-
toire. Car c'est votre histoire...
mais qui a abouti. GraÃ ce aÁ Na
Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman,
votre histoire aussi va aboutir. Si
vous le voulez...
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Rabbi IsraeÈl Dov
Odesser

Sa Vie:

1888: TibeÂriade - Empire Ottoman

IsraeÈ l Dov naõÃ t en 1888, dans ce qui n'est

encore qu'un petit village, blotti au bord du lac de

TibeÂ riade en GalileÂ e. La terre d'IsraeÈ l est sous

administration turque.

Sa famille appartient au courant 'Hassidique

de Karline. Son peÁ re est aveugle. Sa meÁ re pour vivre

peÂ trit et vend du pain. Ils vivent aÁ l'eÂ troit, dans la

miseÁ re totale. Le soir pour dormir, la famille

nombreuse deÂ plie des nattes aÁ meÃ me le sol. Ils

mangent du pain, un demi-oignon et boivent du

theÂ , suÃ rement plus d'une fois rebouilli. Le jeune

IsraeÈ l Dov eÂ tudie aÁ la yeÂ chiva de Rabbi MeõÈ r Baal

Haness. Encore enfant, il distribue son gouÃ ter (une

tranche de pain imbibeÂ e de quelques gouttes

d'huile) aÁ des pauvres, car il veut faire la chariteÂ .

Il reste sans force, affameÂ , luttant contre des maux

de teÃ te. Son maõÃ tre remarque son manque de
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participation aux lecË ons et lui inflige des corrections

cruelles, sans succeÁ s. IsraeÈ l Dov poursuit ses actes

de bonteÂ , malgreÂ les mauvais traitements.

A la maison, son peÁ re distribue aÁ l'avance aÁ

chaque membre de la famille une petite ration

d'huile de lampe, pour l'eÂ clairage en cas de besoin

dans la nuit. Sa ration, IsraeÈ l Dov l'utilise pour

reÂ citer au milieu de la nuit le Tikoun 'Hatsot, la

reÂ paration de minuit. Son huile s'eÂ puise vite. Il se

sert alors de la ration familiale de peÂ trole, gardeÂ e

pour la semaine, de chabbat en chabbat. Avant la

fin de celle ci, le stock est eÂ puiseÂ et chacun se doute

que c'est aÁ cause d'IsraeÈ l Dov...

Le jeune IsraeÈ l Dov grandit. Il prie avec ferveur

et concentration, il jeuÃ ne aÁ Roch 'Hodech (deÂ but du

mois). Il livre des combats difficiles contre son

mauvais penchant. Mais malgreÂ ses efforts, il

ressent en lui un manque spirituel: "J'eÂ tais en

proie aÁ des luttes acharneÂ es". Il consulte de vieux

'hassidim craignant D-ieu, au sujet de ses questions,

de ses heÂ sitations, de ses tentations. Il n'obtient que

des reÂ ponses partielles, qui n'eÂ tanchent pas sa soif

de purification.

Son aÃ me bruÃ le de servir D-ieu. Il veut se

rapprocher de son CreÂ ateur au maximum. C'est son

but. Il deÂ sire eÂ tudier la Torah et s'eÂ lever

spirituellement. Sa famille dans le deÂ nuement,

voudrait plutoÃ t qu'il travaille et qu'il rapporte de
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quoi manger. Mais devant son refus cateÂ gorique,

on l'autorise aÁ poursuivre ses eÂ tudes sacreÂ es. Les

jours passent.

Le travail spirituel continue, pour cet

adolescent tant attireÂ par la sainteteÂ . Mais il

manque de conseils, d'armes pour livrer ses

guerres spirituelles contre les instincts, les

passions, la laideur, la petitesse d'esprit et les

besoins du corps. Il aspire, espeÁ re, languit et

nourrit des reÃ ves de perfection, de purification. Il

veut eÃ tre un bon serviteur de D-ieu. D'ouÁ lui

viendra l'aide qu'il espeÁ re tant? Voici qu'un jour aÁ

la yeÂ chiva il ramasse preÁ s des poubelles, un livre

sans couverture. Il s'appreÃ te aÁ le mettre dans la

gueÂ niza (deÂ poÃ t des livres et objets sacreÂ s hors

d'usage) mais il en parcourt quelques pages

auparavant.

Et c'est le coup de foudre. On explique dans ce

livre "l'Epanchement de l'Ame" comment se

rapprocher de D-ieu veÂ ritablement, comment se

purifier et parvenir au bien supreÃ me, comment

reÂ aliser ses aspirations. Bref, un cadeau du Ciel,

pour cette aÃ me en queÃ te d'absolu. Le livre affirme

que par le dialogue avec D-ieu, en lui parlant

librement et en prononcË ant ses penseÂ es, l'homme

peut atteindre tous les sommets. C'est le secret et la

meÂ thode de tous les Bergers d'IsraeÈ l: Avraham,
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Isaak, Yaacov nos peÁ res, David, qui ne devinrent

des justes parfaits que par le meÂ rite de ce dialogue

reÂ peÂ teÂ (Hitbodedouth).

ImmeÂ diatement, IsraeÈ l Dov met en pratique ce

qu'il vient d'apprendre. Il s'eÂ chappe souvent sur les

collines arides, qui entourent la yeÂ chiva de Rabbi

MeõÈ r Baal Haness, et qui dominent la nappe bleue

du Lac de TibeÂ riade. Et il parle, parle et prie de

toute son aÃ me, il deÂ verse son cúur devant son

CreÂ ateur. Les effets beÂ neÂ fiques de la meÂ thode se

font rapidement sentir: un apaisement indicible, le

manque et le vide de son cúur se comblant peu aÁ

peu.

Mais on lui deÂ conseille, pire on lui interdit

d'approfondir ces enseignements, on lui arrache le

livre salvateur. Peine perdue, il le sait deÂ jaÁ par cúur,

tant il l'a lu et relu. "Eloigne toi de ce livre et des

eÂ crits Breslev" c'est le message geÂ neÂ ral. Breslev! Il

veut au contraire en savoir plus sur ce mot tabou.

Mais comment? Comme le dit le livre, en priant, en

implorant et en exprimant sa peine aÁ D-ieu. D'ouÁ

viendra cette aide concreÁ te? Il ne le sait pas, mais

espeÁ re beaucoup, car il a deÂ jaÁ gouÃ teÂ au remeÁ de pour

son aÃ me, et donc sait qu'il existe vraiment.

MeÂron: Tombeau de Rabbi Chimon Bar Yo'haõÈ

A environ une journeÂ e de voyage aÁ dos d'aÃ ne,

ou plus, de TibeÂ riade se trouve MeÂ ron, le Saint

tombeau de Rabbi Chimon Bar Yo'haõÈ , que son
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meÂ rite nous proteÁ ge. Un homme ne quitte pas la

seÂ pulture deÂ serte, toute la semaine durant. Il prie et

eÂ tudie sur place. Il ne rentre chez sa famille aÁ Tsfat,

que pour le chabbat. C'est un juste cacheÂ , qui sert

D-ieu anonymement. Jour et nuit il deÂ verse son

cúur en cet endroit sacreÂ d'ouÁ montent mieux les

prieÁ res. Il s'appelle Rabbi IsraeÈ l Kardouner, que

son souvenir soit une beÂ neÂ diction. Il a veÂ cu en

Ukraine dans une famille riche et respecteÂ e. Un

brillant avenir l'attendait. Mais il a tout abandonneÂ

pour se rapprocher de D-ieu et de la 'Hassidout

Breslev. Il s'est enfuit aÁ Ouman, la bourgade ouÁ

Rabbi Na'hman de Breslev repose. Il se recueille

sans cesse sur sa tombe. Maintenant, pour rien au

monde, il ne quitterait MeÂ ron. Mais il est saisi de

douleurs atroces aux articulations. Il se reÂ sout aÁ

prendre les eaux thermales de TibeÂ riade. Ce sera la

rencontre choc entre le maõÃ tre et l'eÂ leÁ ve (voir page

39, le reÂ cit de la rencontre raconteÂ par Rabbi Israel

Dov Odesser lui-meÃ me).

Les eÂpreuves: Pour se rapprocher du Tsadik VeÂritable

DeÁ s le premier instant ouÁ il deÂ couvrit

"fortuitement" son premier livre Breslev, le jeune

IsraeÈ l Dov dut deÂ jaÁ faire face aÁ l'opposition, aÁ

l'animositeÂ , aux quolibets de ses camarades de

yeÂ chiva, de ses voisins et de sa famille. Il fut

poursuivi, isoleÂ , traiteÂ en paria par ses congeÂ neÁ res.

Lorsqu'il freÂ quenta assiduÃ ment son maõÃ tre, le saint
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Rabbi IsraeÈ l Kardouner. Le village entier de

TibeÂ riade se dressa contre lui: disputes, vexations,

menaces, coups, pressions de toute sorte, rien ne lui

fut eÂ pargneÂ . Il dut affronter la reÂ probation de son

peÁ re aveugle aimeÂ et respecteÂ , pour avoir embrasseÂ

la voie de Rabbi Na'hman. Il du faire face aÁ la

condamnation de toutes les autoriteÂ s en Torah de

sa communauteÂ .

Mais une eÂ preuve encore plus cruelle

l'attendait. Se rendant compte que son fils est

"perdu", c'est aÁ dire deÂ termineÂ aÁ eÃ tre Breslev, sa

meÁ re perd connaissance! On tente de la ranimer

mais sans succeÁ s. Elle est transporteÂ e par la 'Hevra

Kadicha qui commence les preÂ paratifs mortuaires.

On imagine que soudain, l'univers bascule pour le

jeune IsraeÈ l Dov! Sa meÁ re sur le point d'eÃ tre

enterreÂ e, morte de chagrin par sa faute! Les

sentiments de culpabiliteÂ , les doutes, la ville qui le

traite d'assassin! Toute cette amertume pourquoi?

Pour quelques ideÂ es nouvelles sur le judaõÈ sme? Pour

quelques livres? Pour un nouveau maõÃ tre? N'eÂ tait-ce

pas trop cher payer? Tant de souffrance et de

sacrifices, tant de travail personnel pour en arriver

laÁ !

Les dilemmes, les insinuations secreÁ tes et

douloureuses d'une conscience blesseÂ e. Les

questions. Les regrets. Les "et si j'avais fait
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autrement". Tout se bouscule dans la teÃ te et le cúur

du jeune IsraeÈ l Dov. Et la profanation du nom de

Breslev!

Mais apreÁ s le vacillement, IsraeÈ l Dov se

ressaisit et reste ferme dans sa foi en D-ieu et en

Rabbi Na'hman. Son maõÃ tre Rabbi IsraeÈ l

Kardouner le sent, le comprend. Et il se met alors

aÁ prier comme un des 36 justes parfaits, pilier du

monde qu'il eÂ tait, peut le faire. Avec des larmes, du

plus profond du cúur et de l'aÃ me.

A quelque distance de laÁ , la 'Hevra Kadicha

avec d'autres pleurs, d'autres soupirs de douleur et

de deÂ solation des proches. Et puis le miracle. La

"morte" commence aÁ bouger! On s'eÂ tonne, se

ravise, on examine. C'est pourtant indeÂ niable, la

vie reprend possession du corps inanimeÂ , au rythme

des prieÁ res de Rabbi IsraeÈ l Kardouner.

IsraeÈ l Dov respire. Il avait cru toucher le fond

mais D-ieu a eu pitieÂ . Sa conviction n'aurait

cependant pas changeÂ . C'eÂ tait une eÂ preuve treÁ s

peÂ nible "se rapprocher veÂ ritablement de Rabbi

Na'hman est plus difficile que le sacrifice

d'Isaak". La queÃ te spirituelle et le peÂ riple joncheÂ

d'obstacles d'IsraeÈ l Dov, continue sans treÃ ve.

En se rapprochant de Rabbi Na'hman, source

de toutes les aÃ mes, IsraeÈ l Dov ne sait pas encore

qu'il rapproche le monde entier de la DeÂ livrance

Ultime.
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Les souffrances: Pour devenir un Tsadik

Son projet de mariage est menaceÂ car il est

Breslev. Il risque de ne jamais pouvoir se marier si

sa future belle famille s'oppose aÁ son union. La

pauvreteÂ noire. La condamnation publique geÂ neÂ rale

ne sont que quelques aspects connus de la vie de

Rabbi IsraeÈ l Dov Odesser.

MalgreÂ les eÂ preuves il se lance aÁ fond dans le

Service Divin, ne quittant pas son maõÃ tre Rabbi

IsraeÈ l Kardouner. Sur les collines deÂ charneÂ es de sa

reÂ gion il poursuit son travail d'Hitbodedout. Il se

leÁ ve chaque nuit aÁ 'Hatsot (milieu de la nuit). Ni

l'obscuriteÂ , ni le froid ne l'empeÃ chent de s'immerger

dans le lac glaceÂ , bain rituel nocturne gratuit, pour

cet eÂ tudiant deÂ muni et marginaliseÂ de la yeÂ chiva. Il

prie, il danse, il eÂ tudie, il dialogue. Il monte et

monte de niveau, progressant sans relaÃ che. MalgreÂ

les eÂ preuves, sa seÂ reÂ niteÂ et sa joie de chaque instant

eÂ tonnent autour de lui.

Mais c'est bientoÃ t la chute! Le faux-pas: le 17

Tamouz aÁ l'aube, jour de jeuÃ ne, IsraeÈ l Dov oublie et

mange! (lui, qui avait l'habitude de rester eÂ veilleÂ

toutes les nuits de 'Hatsot jusqu'apreÁ s la prieÁ re du

matin sans manger et sans boire, se sent treÂ s faible

et mange...) Il s'afflige de sa faiblesse et sombre

dans le deÂ sespoir le plus cruel.
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Ce qui aurait sembleÂ anodin aÁ un autre, est pris

au tragique par IsraeÈ l Dov. ApreÁ s ses succeÁ s dans le

Service Divin, voici qu'il a failli aÁ sa taÃ che la plus

eÂ leÂ mentaire.

Il pleure, demeure prostreÂ , ne s'alimente plus

une semaine durant, jeuÃ ne expiatoire qu'il se

deÂ creÁ te aÁ lui meÃ me. A la yeÂ chiva on pense qu'il a

perdu la raison...

9 juillet 1922, 23 Tamouz 5682, IsraeÈl Dov a 34 ans

Et puis c'est le miracle. Du fin fond de la

deÂ pression, jusqu'aux sommets de l'alleÂ gresse.

Par voie surnaturelle, miraculeuse, Rabbi

Na'hman, qui a quitteÂ ce monde depuis deÂ jaÁ 112

ans eÂ crit et envoie une lettre (le Petek) aÁ IsraeÈ l Dov.

(voir page 73, le reÂ cit de la ReÂ ceÂ ption de la Lettre

du Ciel)

C'est une lettre de reÂ confort qui contient les

secrets de la DeÂ livrance et une seÂ goula (remeÁ de

mystique) merveilleuse, la signature de Rabbi

Na'hman, exposant son nom sous une forme

entieÁ rement nouvelle, qui est le Chant Nouveau,

les Dix MeÂ lodies de la GueÂ oula*, dont parle entre

autre le TikouneÂ Zohar. C'est le remeÁ de absolu des

maux de la geÂ neÂ ration. C'est le condenseÂ parfait

pour notre eÂ poque de faiblesse. Le moindre qui

contient le plus: Na Na'h Na'hma Na'hman

MeÂ ouman.
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ApreÁ s avoir recË u ce remeÁ de, cette lettre, IsraeÈ l

Dov reprend son travail spirituel avec encore plus

de motivation, toujours en secret. Personne ne

connaõÃ t sa grandeur. Personne ne soupcË onne le

niveau extraordinaire qu'il a atteint.

Le travail Divin en secret

TibeÂ riade - JeÂ rusalem - Tel-Aviv - JeÂ rusalem de

nouveau. IsraeÈ l Dov poursuit son ascension

spirituelle. Beaucoup d'efforts, beaucoup

d'eÂ preuves, beaucoup d'eÂ tude et de prieÁ re.

Beaucoup d'abneÂ gation pour aider les autres. Peu

de sommeil. Sa fille Tsipora teÂ moigne: aÁ chaque

occasion ouÁ elle se levait la nuit, elle trouvait

immanquablement son peÁ re eÂ veilleÂ , occupeÂ aÁ ses

taÃ ches sacreÂ es. IsraeÈ l Dov recherche la compagnie

des sommiteÂ s spirituelles: il observe, eÂ tudie,

s'inspire ... on se deÂ marque. Il recherche la veÂ riteÂ .

A l'aÃ ge muÃ r, il est veuf et habite Guivat Chaoul

aÁ JeÂ rusalem: ses voisins entendent aÁ son insu, par les

balcons, la meÂ lodie de ses prieÁ res nocturnes qui

embellissaient l'obscuriteÂ . MalgreÂ les vicissitudes,

malgreÂ les douleurs de la vieillesse, il reste toujours

joyeux. Proche de 95 ans, il habite maintenant dans

une maison de retraite aÁ Raanana. Mais il se sent

mal aÁ l'aise, on l'empeÃ che de sortir la nuit dans le

parc pour son HitbodeÂ dout. Il est le deÂ positaire

d'un lourd secret. Cependant il attend, et attend

encore l'accomplissement des promesses du PeÂ tek.
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1983/84: Le service Divin deÂvoileÂ, la diffusion du PeÂtek

Un jour, un fonctionnaire des impoÃ ts entre

dans la maison de retraite, et fait connaissance de

cet homme aÃ geÂ aÁ barbe et papillotes blanches.

Rabbi IsraeÈ l Dov lui lance "Veux-tu une part dans

la DeÂ livrance Messianique? Alors conduits-moi au

MikveÂ *". L'eÂ clair de geÂ nie du fonctionnaire, fut de

croire en toute simpliciteÂ aÁ la veÂ raciteÂ de la chose. Il

le conduisit au MikveÂ . Rabbi IsraeÈ l Dov s'y trempa

310 fois successives, comme c'eÂ tait toujours son

habitude. Et il parla du PeÂ tek, ce fuÃ t le deÂ but d'une

nouvelle phase de sa vie. A l'aÃ ge de 95 ans!

Autour de lui, se constitue un petit groupe qui

croit au PeÂ tek et en Rabbi IsraeÈ l Dov. Entre eux,

Rabbi IsraeÈ l Dov ne veut pas de rapport de maõÃ tre aÁ

eÂ leÁ ve. Il impose des relations simples de

camaraderie, d'eÂ gal aÁ eÂ gal, ouÁ ne preÂ side que la

veÂ riteÂ , par dessus-tout. Il affirme que chacun peut

eÃ tre le maõÃ tre de l'autre, car chacun posseÁ de en lui

un point positif particulier, qui n'existe pas chez son

voisin, et dont il faudrait s'inspirer.

Rabbi IsraeÈ l Dov voyage aux USA, et aÁ

plusieurs reprises en France. ApreÁ s son passage,

eÂ clate un engouement sans preÂ ceÂ dent pour Breslev.

Rabbi Na'hman est deÂ couvert par des juifs treÁ s

eÂ loigneÂ s. Le PeÂ tek conquit les cúurs. Des livres sont

imprimeÂ s, distribueÂ s aÁ prix couÃ tant. Des familles

font leur alya*, pour mieux vivre leur 'Hassidout
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Breslev. Beaucoup font TeÂ chouva (Retour vers D-

ieu). Il y a des interviews dans les journaux, des

eÂ missions de teÂ leÂ vision.

Rabbi IsraeÈ l Dov entreprend une seÂ rie de

peÂ reÂ grinations. Allant de maison en maison.

D'amis nouveaux en amis anciens. D'invitation

proposeÂ e, en invitation suggeÂ reÂ e. Il sillonne IsraeÈ l

du Nord au Sud et d'Est en Ouest, semant partout

des graines de foi et de veÂ riteÂ , refusant obstineÂ ment

de se fixer longtemps au meÃ me endroit, pour des

raisons connues de lui seul.

1994: Le dernier Roch Hachana aÁ Ouman:

Rabbi IsraeÈ l Dov a 106 ans. MalgreÂ la

vieillesse, la fatigue et une eÂ ruption cutaneÂ e qui le

fait eÂ normeÂ ment souffrir, il prend l'avion et voyage

aÁ Ouman pour Roch Hachana 5755.

Son visage diffuse une lumieÁ re que tous

remarquent, et qu'il tente sans succeÁ s, de cacher

de sa main. Il deÂ clare aÁ un proche: "Il y aura pour

moi un endroit aÁ JeÂ rusalem". TreÁ s peu

comprennent. Quelques-uns redoutent le pire.

Rabbi IsraeÈ l Dov est treÁ s joyeux et demande

qu'on l'ameÁ ne dans la grande synagogue

d'Ouman, pour la prieÁ re du 2eÁ mesoir de Roch

Hachana. Il peÂ neÁ tre dans la salle et donne alors la

note. Ils sont bientoÃ t des centaines qui scandent le
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chant ceÂ leÁ bre Na Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman.

Rabbi IsraeÈ l Dov sourit, rit, impose le rythme et le

relance sans cesse...

De retour aÁ JeÂ rusalem, il prend soin de dicter

un testament, qui reÂ git l'usage des fonds de

l'association qu'il a constitueÂ e, et dont le but est

de diffuser les ouvrages de Rabbi Na'hman.

Par ailleurs, plusieurs teÂ moignent que Rabbi

IsraeÈ l Dov, prit la peine de les aider aÁ mettre de

l'ordre dans leurs affaires personnelles: un mariage,

une deÂ cision importante aÁ trancher, des instructions

pour l'eÂ ducation des enfants, des allusions fines

pour sa vie priveÂ e... Et puis, lui si discret, si

modeste, si effaceÂ , fait soudain une deÂ claration

fracassante.

La dernieÁre deÂclaration de Rabbi IsraeÈl Dov

Un magneÂ tophone est brancheÂ et il deÂ clare: "Le

monde entier ne sait pas qui je suis! Je vais vous

l'annoncer: je suis Na Na'h Na'hma Na'hman

MeÂ ouman".

Et ces phrases sont reÂ peÂ teÂ es sans relaÃ che,

plusieurs dizaines de fois. Cette deÂ claration

capitale, pourtant personne ne la comprend sur le

moment. Elle est dite en plus avec un certain

humour, et est entrecoupeÂ e du rire contagieux de

Rabbi IsraeÈ l Dov.
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"Le monde entier et le gouvernement ne savent

pas qui je suis... Voici, je vous annonce qui je suis: Je

suis Na Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman!".

"Qui est le Rabbi du monde entier? Rabbi Na

Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman".

Et il recommence, reÂ peÁ te et reprend les meÃ mes

mots. C'est seulement quelques jours avant de nous

quitter, que Rabbi IsraeÈ l Dov tint ces propos, qui

aujourd'hui nous donnent le frisson, et nous font

monter les larmes aux yeux!

Nos sages enseignent que n'importe quel juif,

s'il se purifie et eÂ leÁ ve son corps et son aÃ me, par un

Travail Divin intensif et total, peut meÂ riter

d'accueillir de son vivant, l'aÃ me ou une partie de

l'aÃ me, de grands Tsadikim disparus.

18 'HeÂchvan 5755 (23 Octobre 1994)

Rabbi IsraeÈ l Dov nous quittait, comme il nous

l'avait laisseÂ entendre. Il laissa ce monde, non sans

prendre sur lui jusqu'aÁ la dernieÁ re minute, des

souffrances eÂ normes, expiation ultime qu'il

assumait pour la geÂ neÂ ration. A la date des 30

jours apreÁ s son deÂ ceÁ s, ceux qui vinrent sur sa tombe

au cimetieÁ re Har Amenou'hote aÁ JeÂ rusalem, pour

reÂ pondre au Kadich, furent soudain saupoudreÂ s de

cendres! C'eÂ tait pourtant un jour pluvieux. A

plusieurs meÁ tres au-dessus de l'alleÂ e ouÁ il repose,

un cypreÁ s pris feu soudain, sans raison apparente.

La flamme s'eÂ leva dans le ciel. Les cendres
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emporteÂ es par le vent, tombeÁ rent sur l'assistance

eÂ bahie. Une photo fut prise qui atteste du

pheÂ nomeÁ ne. Dans l'enseignement du Likoutey

Moharan II, 67 on lit: "Lorsque les luminaires de

lumieÁ re (les vrais Tsadikim) disparaissent... alors

des incendies se deÂ clarent dans le monde, qu'aÁ D-

ieu ne plaise..."

L'homme:

Le prototype du serviteur de D-ieu

Rabbi IsraeÈ l Dov, par ses efforts personnels, fit

de lui-meÃ me, l'exemple aÁ suivre du serviteur

veÂ ritable de D-ieu: celui pour qui la foi l'emporte

toujours sur l'intellect. La ferveur dans la prieÁ re.

L'application dans l'eÂ tude. La crainte de D-ieu. La

simpliciteÂ et surtout l'humiliteÂ . Le deÂ pouillement de

tout artifice. L'eÂ loignement par rapport au

mensonge, aÁ la dupliciteÂ , aÁ la graÃ ce mensongeÁ re.

L'amour du prochain: un eÃ tre sensible aÁ la

souffrance d'autrui. toujours preÃ t aÁ aider, aÁ

eÂ couter, aÁ consacrer de son temps preÂ cieux, aÁ

prier pour qui le lui demande. Il servait D-ieu en

allant toujours au-dessus de ses forces, avec un don

de soi total, sans jamais eÂ connomiser ses efforts. Il

se sacrifiait en permanence, pour autrui ou pour

son CreÂ ateur. Il eÂ tait treÁ s fin, avait eÂ normeÂ ment de

tact, car il se mettait aÁ la place de son semblable.

Son visage irradiait la PreÂ sence Divine.
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L'anti-rabbi

LaÁ ouÁ d'autres maõÃ tres eÂ tablissaient leur cour,

leur spheÁ re d'influence. LaÁ ouÁ d'autres faisaient

tout pour attirer l'attention, les honneurs, lui se

faisait tout petit, jouait aÁ l'ignorant. Un jour aÁ

Pessah, devant un jeune homme qui passait le seÂ der

avec lui et quelques autres, Rabbi IsraeÈ l demanda

ingeÂ nument de quel coÃ teÂ fallait-il s'accouder, aÁ

gauche ou aÁ droite? Pour deÂ router et se cacher.

InviteÂ aÁ prononcer le Kidouch (beÂ neÂ diction sur

le vin) sous le dais nuptial d'un mariage, il fit mine

de ne pas savoir, et demanda au Rav de l'endroit de

dire mot aÁ mot, les beÂ neÂ dictions qu'il reÂ peÂ ta apreÁ s

lui, laborieusement. Beaucoup dans l'assistance ne

vinrent jamais, apreÁ s coup, lui demander de les

beÂ nir! Ils ne le prirent jamais pour ce qu'il eÂ tait, un

Tsadik hors du commun. Toujours il fuyait les

honneurs, les places en vue. Il recherchait

l'anonymat. Bien plus, il brouillait les pistes. Ses

reÂ actions deÂ sarcË onnaient ceux qui ne le

connaissaient pas, sciemment.

L'anti-mensonge

Quand il vivait aÁ TibeÂ riade, aÁ la synagogue lors

du discours du Rav, ils eÂ taient quelques uns aÁ

opiner de la teÃ te aux propos entendus. Ainsi

eÂ taient-ils reconnus et bien vus. Rabbi IsraeÈ l

manquait du minimum pour vivre. Le fait
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d'opiner de la teÃ te aurait pu lui valoir avantages ou

subsistance. Mais il restait de marbre. Son visage ne

marquait aucune flatterie. On lui demanda, mais

pourquoi ne pas faire un peu semblant, tes enfants

avaient faims, manquaient meÃ me de pain. Il

reÂ pondit qu'aÁ aucun prix il n'aurait voulu les

nourrir d'un pain de mensonge. Il s'arrangeait

toujours pour eÂ carter de son cercle, les proches ou

les eÂ leÁ ves, meÃ me instruits en Torah, s'il les sentait

inteÂ resseÂ s ouÁ s'ils ne recherchaient pas la veÂ riteÂ par-

dessus tout. Rabbi IsraeÈ l Dov eÂ tait vrai.

Loin des contingences du monde

Il eÂ tait deÂ tacheÂ des contingences journalieÁ res. Il

eÂ tait sans aucun deÂ sir mateÂ riel pour lui-meÃ me.

Loin, treÁ s loin de l'appeÂ tit de l'argent. Un jour, un

bienfaiteur le voyant errer de maison en maison,

inviteÂ ici, inviteÂ laÁ lui donna une somme d'argent, aÁ

condition qu'il l'utilise pour louer un appartement

pour un certains temps. C'eÂ tait en effet treÁ s difficile

pour un homme de son aÃ ge, d'eÃ tre ainsi tirailleÂ entre

plusieurs endroits, ses affaires parfois tardant aÁ

venir, manquant par moment de linge car sa valise

eÂ tait resteÂ e chez son ancien hoÃ te... Rabbi IsraeÈ l prit

l'argent. Puis il deÂ clara. "Cet argent tu me l'as

donneÂ n'est-ce pas? Il est donc aÁ moi. Il servira donc

pour imprimer des livres." Et il poursuivit sa vie

d'errance... Il eÂ tait loin du pouvoir, loin de tous les
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plaisirs de ce monde. Toujours habilleÂ simplement,

mangeant extreÃ mement peu. Refusant tout signe

distinctif exteÂ rieur.

La "Merkava" dirigeÂe par D-ieu

De meÃ me qu'un veÂ hicule n'a pas de volonteÂ

propre, si ce n'est celle de son conducteur. De meÃ me

Rabbi IsraeÈ l Dov avait compleÁ tement annuleÂ son

"moi". Il se laissait entieÁ rement guider par la volonteÂ

de D-ieu, par ce qui semblait eÃ tre les circonstances. Il

s'efforcË ait de ne pas intervenir dans les aspects

concrets, dans les domaines tangibles de sa vie. Il

n'agissait que par la prieÁ re. Jamais par la contrainte,

jamais par des ordres, surtout pas par des intrigues

ou des manipulations. MeÃ me pas par des demandes

clairement exprimeÂ es. Son travail sur lui-meÃ me allait

au point, qu'il ne demandait rien aÁ autrui, meÃ me s'il

en avait cruellement besoin, laissant la chose venir

"d'elle-meÃ me" c'est-aÁ -dire de la bonteÂ de D-ieu, ou

eÃ tre proposeÂ e par autrui, ce qui est aussi faire

confiance aÁ la Providence Divine. Il ne voulait pas

changer le deÂ roulement des eÂ veÂ nements fixeÂ s par le

CreÂ ateur. Il ne voulait pas s'immiscer dans les plans

Divins, faisant confiance aÁ D-ieu pour toute chose,

grande comme petite. Il faisait, de l'ordre du jour de

D-ieu, son propre ordre du jour. A la fin de sa vie, il

n'indiqua aÁ personne ouÁ il voulait eÃ tre enterreÂ , ni

comment, ni par qui, s'en remettant jusqu'aÁ la
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dernieÁ re seconde au MaõÃ tre du monde. Il eÂ tait le

deÂ positaire de la confiance en D-ieu et de la foi

veÂ ritables.

Le modeÁle de gaiteÂ

Jamais on a entendu Rabbi IsraeÈ l Dov se

plaindre. Il pouvait souffrir moralement ou

physiquement. Il pouvait eÃ tre rompu de fatigue. Il

restait toujours joyeux, jovial, de bonne humeur,

quelles que soient les circonstances. Il acceptait

avec gratitude son sort. Il appliquait avec zeÁ le la

consigne de Rabbi Na'hman: "C'est une grande

Mitsva d'eÃ tre toujours joyeux!!"

Le Tsadik:

La chaõÃne ininterrompue:

Rabbi Na'hman eut pour eÂ leÁ ve Rabbi Nathan,

qui eut pour eÂ leÁ ve Rabbi MocheÂ Breslever. Celui-ci

eut pour eÂ leÁ ve Rabbi IsraeÈ l Kardouner qui fit de

Rabbi IsraeÈ l Dov son eÂ leÁ ve. Mais par-dessus tout, ce

dernier devint dans un premier temps, le "cher eÂ leÁ ve"

de Rabbi Na'hman lui-meÃ me, directement, comme

cela est attesteÂ par le PeÂ tek. Puis, il devint Na Na'h

Na'hma Na'hman MeÂ ouman (voir page 23, La

dernieÁ re declaration de Rabbi IsraeÈ l Dov).
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Un geÂant de la Kabbale (sagesse eÂsoteÂrique de la Torah):

Le deÂ cisionnaire consideÂ reÂ comme la sommiteÂ

de son temps, dans la loi juive, le Rav MocheÂ

Feinstein z'al rencontra Rabbi IsraeÈ l Dov aÁ New

York. Ils eÂ tudieÁ rent ensemble un enseignement du

Likoutey Moharan qui traite "de la force

d'attraction" du Tsadik qui se diminue lui-meÃ me

au point d'eÃ tre comme la terre que chacun pieÂ tine. Le

gendre du RavMocheÂ Feinstein z'al, le Rav Tendler

eÂ tait preÂ sent aÁ l'entretien. A la fin de la rencontre le

Rav MocheÂ Feinstein demanda que Rabbi IsraeÈ l

Dov impose sesmains sur sa teÃ te pour qu'il le beÂ nisse.

Il eÂ crivit aÁ propos de Rabbi IsraeÈ l Dov "qu'il eÂ tait un

geÂ ant (gaon) dans la Kabbale et qu'il a pu voir une

lettre secreÁ te qu'il posseÁ de, chose eÂ minemment

merveilleuse" (le PeÂ tek). A la fin de sa vie Rabbi

IsraeÈ l Dov s'ouvrit aÁ quelques proches et leur deÂ clara

que sur la GueÂ oula (deÂ livrance), personne dans la

geÂ neÂ ration n'en savait autant que lui.

Un Tsadik rempli de pouvoirs qu'il cachait :

Il ne voulait pas eÃ tre pris pour un "Admour" ni

pour un Tsadik. Il deÂ clarait qu'il eÂ tait un homme

simple. Il deÂ ployait beaucoup de subterfuges pour

se dissimuler quand il aidait les autres. Chacune de

ses beÂ neÂ dictions se reÂ alisait, mais il les mettait sur le

compte des pouvoirs de Rabbi Na'hman.
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Un jour qu'il passait quelques temps chez un

couple sans enfant de JeÂ rusalem, il accomplit en

secret ce qu'il accomplit. Quand il prit congeÂ de ses

hoÃ tes il souleva un motif de dispute et tint des

propos peu agreÂ ables. Le couple se faÃ cha et

s'eÂ loigna de lui. Mais peu apreÁ s, une fille leur

naquit. Ils mirent du temps, des anneÂ es, aÁ

comprendre que l'altercation avait en fait, eÂ teÂ

creÂ eÂ e de toute pieÁ ce par Rabbi IsraeÈ l Dov, pour

leur bien, et pour cacher ses beÂ neÂ dictions.

Une autre fois, il arriva que Rabbi IsraeÈ l Dov

eÂ lut domicile pour quelques temps chez une famille

de Tsfat, jeune couple sans enfant. Rabbi IsraeÈ l

seÂ journa chez eux aÁ plusieurs reprises. Un jour que

Rabbi IsraeÈ l Dov prit congeÂ de ses hoÃ tes, la jeune

maõÃ tresse de maison, prise d'un acceÁ s d'audace

sainte, lui deÂ clara qu'elle refusait de lui donner

l'autorisation de quitter son logis! Elle n'y

consentait qu'aÁ la condition que Rabbi IsraeÈ l Dov

deÂ creÁ te au Ciel, qu'elle ait un garcË on dans l'anneÂ e!

Rabbi IsraeÈ l Dov refusa, et dit qu'il n'eÂ tait pas un

Tsadik capable d'imposer des deÂ crets, qu'il n'eÂ tait

qu'un homme simple. Mais l'hoÃ tesse n'en deÂ mordit

pas et insista longtemps. Finalement Rabbi IsraeÈ l

Dov lui dit: "Si vraiment, comme tu le dis je suis un

Tsadik, alors je deÂ creÁ te que tu aies un garcË on cette

anneÂ e! Dans l'anneÂ e elle accoucha d'un garcË on...
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Son esprit propheÂtique

"Avant que quelqu'un n'ait encore frappeÂ aÁ ma

porte, on me reÂ veÁ le d'en haut ce qu'on va me

demander ou me dire". Les exemples foisonnent qui

attestent que selon les circonstances, ceux qui le

visitaient le trouvaient dans des dispositions

diffeÂ rentes, selon le sujet dont il etait question: s'il

s'agissait d'un acte de don de soi, d'un acte de bonteÂ

qu'une personne eÂ tait preÃ te aÁ faire, deÁ s son entreÂ e

elle trouvait Rabbi IsraeÈ l Dov avec un visage

avenant et souriant. S'agissait-il de quelque chose

de douteux, son visiteur ressentait-il un peu

d'orgueil, de fierteÂ , le visage Rabbi IsraeÈ l Dov se

fermait, deÁ s l'apparition de la personne. Les

exemples foisonnent d'eÂ veÂ nements qu'il annoncË a

bien aÁ l'avance, eÂ pisodes priveÂ s comme publics, car

il voyait le futur, comme il voyait le preÂ sent ou le

passeÂ , d'une personne ou d'une situation.

Son aide aux accouchements

Combien sont elles qui furent deÂ livreÂ es deÂ s que

l'on pouvait preÂ venir Rabbi IsraeÈ l Dov? Beaucoup.

Combien d'accouchements difficiles, dangereux, se

termineÁ rent-ils pour le mieux, graÃ ce aÁ la beÂ neÂ diction

de Rabbi IsraeÈ l Dov? Enormement. Dans le

Likoutey Etsot, il est eÂ crit: "Les deÂ positaires de la

vrai confiance en D-ieu, sont les outils des

accouchements de la geÂ neÂ ration".
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GueÂ rison des malades, maladie beÂ nigne ou

grave, plusieurs cas documenteÂ s prouvent

l'intervention positive et efficace de Rabbi IsraeÈ l

Dov dans leur gueÂ rison.

Un Tsadik disponible

MeÃ me plongeÂ dans ses reÂ flexions saintes, meÃ me

absorbeÂ dans une eÂ tude personnelle, meÃ me en

pleine reÂ citation des Psaumes, si quelqu'un venait

lui parler, il fermait son livre, eÂ mergeait de ses

penseÂ es et eÂ tait tout ouõÈ e pour son interlocuteur.

Celui qui lui exposait ses questions, ses douleurs,

ses dilemmes et ses peines, repartait toujours alleÂ geÂ ,

soulageÂ . Rabbi IsraeÈ l ressentait les souffrances

d'autrui, comme si c'eÂ taient les siennes. On le

quittait rasseÂ reÂ neÂ . Et lui avait besoin de temps,

pour surmonter la peine qu'il eÂ prouvait

maintenant, aÁ la place de l'autre. Il prenait sur lui

les souffrances d'autrui, morales comme physiques.

Combien de fois vint on le reÂ veiller en pleine nuit.

Jamais il n'eut de reproches, de geste d'humeur.

Jamais sa porte n'eÂ tait fermeÂ e pour personne, 24

heures sur 24! Des gens qui le voyaient pour la

premieÁ re fois, ressentaient une telle proximiteÂ , une

telle affabiliteÂ , que plusieurs se prirent le plus

naturellement, aÁ l'eÂ treindre ou aÁ l'embrasser sur le

front, comme s'ils l'avaient connu depuis toujours.
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Ils l'appelaient "Saba" (Grand peÁ re). MeÃ me fatigueÂ ,

meÃ me souffrant, meÃ me malade, il eÂ tait preÂ sent pour

qui en avait besoin.

Le Tsadik Fondement du

Monde

Rabbi IsraeÈ l Dov est devenu le "cher eÂ leÁ ve" de

Rabbi Na'hman. Il a meÂ riteÂ de recevoir le renfort

des pouvoirs de Rabbi Na'hman. Il a reÂ ussi aÁ eÃ tre

digne d'accueillir en lui l'aÃ me de Rabbi Na'hman,

au point de devenir comme son maõÃ tre, un pilier du

monde. Un Tsadik sur lequel le monde entier

repose.

Son Projet:

Diffuser l'úuvre et la lumieÁ re de Rabbi

Na'hman de Breslev, condition sine qua non de la

DeÂ livrance Messianique.

DeÂ voiler, divulguer et reÂ pandre le PeÂ tek (la

Lettre du ciel) et le Chant Nouveau, composeÂ des

Dix MeÂ lodies aptes aÁ gueÂ rir l'humaniteÂ de tous ses

maux, conditions indispensables elles aussi.

Son úuvre:

Elle se reÂ sume en deux points: faire des aÃ mes et

faire des livres. Sans mentionner les taÃ ches qu'il a

accomplies, et qui nous sont inconnues dans le
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deÂ tail: les reÂ parations spirituelles, l'adoucissement

des rigueurs ceÂ lestes, l'annulation des deÂ crets divins

douloureux, la rectification des aÃ mes des deÂ funts, le

rapprochement des aÃ mes, le mysteÁ re de Roch

Hachana... nous citerons quelques aspects deÂ voileÂ s

des reÂ alisations de Rabbi IsraeÈ l Dov, que son meÂ rite

nous proteÁ ge, Amen.

R Faire des aÃ mes:

La lumieÁre du Tsadik

Encourager aÁ eÂ tudier les enseignements de

Rabbi Na'hman, et aÁ appliquer ses conseils. Faire

gouÃ ter aÁ chacun, les deÂ lices d'eÃ tre proche du Tsadik

authentique. Car ses paroles sont le baume

reÂ geÂ neÂ rateur, des aÃ mes lasses et blesseÂ es de notre

temps. Ses conseils et ses preÂ ceptes sont une aide

preÂ cieuse pour chacun de nous. Ils apportent la joie,

la seÂ reÂ niteÂ et aident chacun aÁ remplir sa vie. Se

rapprocher du Tsadik, c'est l'assurance d'eÃ tre dirigeÂ

chacun vers son but speÂ cifique et veÂ ritable, pour

lequel il est venu sur terre. Rabbi IsraeÈ l voulait

donc apporter aÁ chacun, la possibiliteÂ d'aimer

Rabbi Na'hman.

Une teÂchouva de qualiteÂ

Rabbi IsraeÈ l semblait preÂ feÂ rer un retour vers

D-ieu (teÂ chouva) sinceÁ re et profond plutoÃ t que des

actions de masse superficielles et eÂ pheÂ meÁ res. "Il y a

TeÂ chouva et TeÂ chouva" disait-il. Il faisait des
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efforts aussi, pour rapprocher les gens ceÂ leÁ bres, ou

posseÂ dant un potentiel, pour rapprocher aÁ leur

tour, d'autres aÃ mes du Tsadik, sans neÂ gliger pour

autant de faire les meÃ mes efforts pour les gens plus

simples.

C'est ainsi qu'il rapprocha de Breslev le

PreÂ sident de l'Etat d'IsraeÈ l, Zalman Chazar qui

publia les lettres qu'il recË ut de Rabbi IsraeÈ l. Le

recueil eut un grand succeÁ s et est devenu un best-

seller: "IbeÂ Hana'hal". De meÃ me Martin Buber,

eÂ crivain de reÂ putation mondiale, ChaõÈ Agnon aussi,

prix Nobel israeÂ lien de litteÂ rature. Beaucoup des

dirigeants Breslev actuels ou passeÂ s ont eÂ teÂ rameneÂ s

aÁ Breslev ou renforceÂ s par Rabbi IsraeÈ l Dov. Mais

aussi des milliers d'anonymes qui lui doivent

aujourd'hui ce qu'ils sont devenus. Intelligentsia

ou homme du peuple. Religieux ou incroyants.

'Hassidim ou LitaõÈm. Tous meÂ riteÁ rent l'attention de

Rabbi IsraeÈ l, pourvu qu'ils soient disponibles aÁ

eÂ couter sinceÁ rement, les paroles du Tsadik et aÁ les

laisser entrer en eux.

Encourager L'alya vers IsraeÈl

Qui plus que Rabbi Na'hman a eÂ crit, parleÂ ,

vanteÂ , loueÂ , propageÂ la grandeur de vivre sur la

terre d'IsraeÈ l. A son tour Rabbi IsraeÈ l encouragea

vivement aÁ monter en IsraeÈ l. Il faisait l'apologie de

la terre, de son ciel, de ses fruits uniques. Beaucoup
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lui doivent d'avoir accompli cette mitsva. "Erets

IsraeÈ l est l'inteÂ graliteÂ de la sainteteÂ de toutes les

sainteteÂ s"(Likoutey Etsot).

R Faire des livres:

Support essentiel de diffusion du message de

Rabbi Na'hman, les livres ont aussi une action

propre en tant que tels:

"Lorsqu'un livre nouveau est imprimeÂ les

larmes verseÂ es pour le reÂ aliser, annulent les

mauvais deÂ crets des nations contre nous".

"Quand un grand livre est publieÂ les femmes

steÂ riles peuvent concevoir des enfants".

Peu avant sa mort, Rabbi Nathan preÂ dit la

multiplication des livres heÂ reÂ tiques, qui remplis de

notions erroneÂ es, nous eÂ loignent de Dieu et de sa

vraie sagesse, ainsi que du bonheur. Mais "une

seule page de Rabbi Na'hman arrangera tout".

"Dans chaque lecË on et chaque enseignement

que je professe, on peut retrouver toute la Torah,

les PropheÁ tes, les Hagiographes et toute la Torah

orale" (Rabbi Na'hman - Si'hot Haran : § 201).

Rabbi IsraeÈ l, meÃ me pauvre fit publier plusieurs

livres dont un recueil de prieÁ res, choisies du

Likoutey Tefilot. De meÃ me qu'aÁ la fin de sa vie,

une compilation du Likoutey Tefilot associeÂ au

reÂ sumeÂ du Likoutey Moharan, sous le titre "KitveÂ
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Rabbi Na'hman". Il est l'instigateur de la creÂ ation

de groupes qui impriment et di f fusent

beÂ neÂ volement des milliers de livres Breslev. Ils

sillonnent IsraeÈ l dans des voitures bardeÂ es

d'autocollants sur chaque cm2, et distribuent aÁ

prix couÃ tants, livres, reproduction du PeÂ tek,

autocollants de la ceÂ leÁ bre seÂ goula, la signature de

Rabbi Na'hman, le Na Na'h Na'hma Na'hman

MeÂ ouman. Ils dansent sur les places et ameÁ nent aÁ

tous le message Breslev, dans la joie et la bonne

humeur.

Rabbi IsraeÈ l Dov a meÂ riteÂ que la DeÂ livrance

Messianique passe par lui. Elle deÂ pend de la

propagation dans le monde du Tsadik, Rabbi Na

Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman. Elle est

conditionneÂ e par la diffusion des úuvres de Rabbi

Na'hman et de Rabbi IsraeÈ l Dov, de meÃ me que par

l'expansion et la publication du PeÂ tek et du Chant

Nouveau. Par le secret des Dix MeÂ lodies, le Messie

viendra de nos jours, bientoÃ t, Amen.

nm
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Rabbi IsraeÈl Dov
Odesser deÂcouvvre Rabbi
Na'hman de Breslev

(ReÂcit biographique transcrit aÁ partir d'enregistrements audio)

Je ne raconterai ici qu'une partie infime de ce

que mes yeux ont vu de la lumieÁ re de notre

MaõÃ tre - que son souvenir soit une beÂ neÂ diction - qui

a brilleÂ sur l'un des grands 'Hassidim Breslev dont

j'ai eu le meÂ rite d'eÃ tre un proche. J'ai vu de mes

yeux comment il servait D-ieu et pratiquait sa foi.

Que la volonteÂ de D-ieu soit que la lumieÁ re de notre

MaõÃ tre rameÁ ne au bien toutes les creÂ atures, et que le

monde qui se trouve dans l'obscuriteÂ meÂ rite cette

grande lumieÁ re, et que se reÂ alise pour nous le verset:

"La terre sera remplie de la connaissance de D-ieu

comme l'eau abonde dans le lit des mers". Ainsi soit

Sa volonteÂ .

Toute
ma vie, j'ai deÂ sireÂ raconter comment je me

suis rapprocheÂ de mon MaõÃ tre, Rabbi

IsraeÈ l Kardouner - le souvenir du Juste est une
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beÂ neÂ diction - graÃ ce auquel, j'ai meÂ riteÂ de me

rapprocher de Rabbi Na'hman de Breslev - que

son souvenir nous proteÁ ge, ainsi soit-il -.

Depuis
mon enfance, D-ieu beÂ ni soit-Il, m'a

gratifieÂ d'une aÃ me deÂ sirant ardemment

se rapprocher de D-ieu. Mon peÁ re, mon grand-peÁ re

et mes arrieÁ re grands-parents eÂ taient des 'Hassidim

de Karlin, aÁ TibeÂ riade. Moi-meÃ me, j'eÂ tais treÁ s pieux

et treÁ s attacheÂ aÁ la 'Hassidout de Karlin mais, par le

fait que je livrais des batailles difficiles dans mon

service Divin, comme c'est le cas pour ceux qui

commencent aÁ servir D-ieu, surtout ceux qui sont

treÁ s meÂ ticuleux et qui passent par des combats, des

obstacles, des hauts et des bas etc... j'avais besoin

d'armes pour teÂ moigner, me renforcer et me

raffermir afin d'eÃ tre le plus fort dans les guerres

contre le mauvais penchant.

Je cherchais un remeÁ de aÁ mon aÃ me jusqu'aÁ

m'abaisser devant les grands de la 'Hassi-

dout, les sages de la geÂ neÂ ration et les MaõÃ tres de la

Kabalah. Je me reÂ fugiais toujours chez eux et me

plaignais des tourments de mon aÃ me car je craignais

D-ieu et j'eÂ tais dans l'eÂ tat de: "malheur aÁ moi, aÁ

cause de mon mauvais penchant, malheur aÁ moi aÁ

cause de mon CreÂ ateur", mais mon aÃ me ne trouvait

pas de reÂ pit. Je leur racontais tous mes tourments,

mais ils n'avaient pas de remeÁ de pour me gueÂ rir.

Parfois, cependant, je ressentais une ameÂ lioration,

40

Tremplin pour la DeÂlivrance



mais pas une gueÂ rison veÂ ritable. Cependant, je vis

de mes yeux que D-ieu beÂ ni soit-Il ne prive

personne de son juste salaire. En effet, comme

j'eÂ tais alleÂ jusqu'aÁ l'abneÂ gation de mon aÃ me en

reÂ veÂ lant tous mes tourments, en reÂ compense, j'ai

meÂ riteÂ de me rapprocher de notre MaõÃ tre, le fleuve

Jaillissant, source de sagesse.

La
premieÁ re cause de mon rapprochement fut

que je trouvai aÁ la YeÂ chiva entre les

poubelles, un livre parmi ceux destineÂ s au rebut,

auquel il manquait le deÂ but et la fin. Comme il est

interdit de garder des livres saints dans un eÂ tat "qui

leur est outrageant", je pris le livre afin de le mettre

au rebut. Je pris le livre en treÁ s mauvais eÂ tat et y

jetai un coup d'úil. Comme j'aimais beaucoup les

livres afin de calmer un peu la soif de mon aÃ me, je

me mis aÁ le lire et m'apercË us qu'il avait pour titre:

`HichtapeÂ 'hout hanefech' (l'Epanchement de l'aÃ me)

et effectivement il eÂ tait comme son nom l'indiquait.

J'ai toujours lu des livres, mais en trouvant ce livre,

je pensais: "peut-eÃ tre que D-ieu m'a preÂ pareÂ ces

feuilles comme remeÁ de aÁ mon aÃ me". Je ne les remis

pas dans le rebut, mais les gardai preÁ s de moi et les

eÂ tudiais nuit et jour. Ce fut un grand remeÁ de pour

mon aÃ me.

ApreÁs
ma Bar Mitsva, j'eÂ tudiai dans la yeÂ -

chiva* de Rabbi MeõÈ r Baal Haness qui

se trouvait hors de la ville, au milieu des montagnes
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et ce livre me remplit le coeur d'enthousiasme. C'est

ce que notre MaõÃ tre - son souvenir est une

beÂ neÂ diction - disait que graÃ ce aÁ la prieÁ re et

hitbodeÂ dout*, il est possible de parvenir au bonheur

du corps et de l'aÃ me. Je me suis rapprocheÂ de D-ieu

beÂ ni soit-Il, principalement graÃ ce aÁ cela, preÂ ciseÂ -

ment. Dans ce livre se trouvaient effectivement des

eÂ tudes se rapportant aÁ ce sujet. Comme la yeÂ chiva

se trouvait dans un endroit deÂ sert, je sortais avec ce

livre "Epanchement de l'aÃ me". Je n'en connaissais

pas l'auteur, car aÁ ce moment laÁ , je n'avais

absolument pas encore entendu parler de la

'Hassidout* Breslev, bien que sachant deÂ jaÁ qu'il

existait diffeÂ rentes doctrines dans la 'Hassidout,

mais par le fait que je voulais sauver mon aÃ me et

reÂ aliser les paroles du livre, je m'occupais de prieÁ res

et de hitbodeÂ dout* et je compris, graÃ ce aÁ lui,

vraiment, la veÂ riteÂ pure et je vis que cela m'appor-

tait le salut. La seule force de la simpliciteÂ et de la

veÂ riteÂ a agi sur moi plus que ne l'auraient fait des

miracles et des merveilles. En effet, c'est un miracle

plus grand que tout lorsqu'un homme a la maitrise

de son choix, c'est quelque chose de grand et de

merveilleux. Vu le grand deÂ sir que j'eÂ prouvais pour

ce livre, il eÂ tait toujours pour moi nouveau, je le

finissais et le reprenais pour l'eÂ tudier, continuelle-

ment. Il me sauva de tous les maux et une lumieÁ re

tout aÁ fait nouvelle me fuÃ t reÂ veÂ leÂ e. Je sentis en moi

un grand changement, pareil aÁ la diffeÂ rence qui
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existe entre le ciel et la terre et bien que l'auteur du

livre me fuÃ t inconnu, son effet sur moi fut bon et

merveilleux.

Un
jour, un 'Hassid de Karlin entra chez moi.

Quand il vit dans ma main le livre, il me dit:

"est-ce que c'est dans un tel livre que tu eÂ tudies?

N'est-ce pas un livre Breslev?" Je lui dis: "si ce livre

ne te plaõÃ t pas, ne l'eÂ tudie pas. Moi je l'eÂ tudierai".

C'est alors que, pour la premieÁ re fois, j'entendis

qu'il existait une 'Hassidout Breslev. Je serrai

fortement dans ma main le livre, mais il me

l'arracha de force.

Cependant,
comme je connaissais deÂ jaÁ le livre

par coeur, je continuais aÁ faire

hitbodeÂ dout* et de plus, maintenant que j'avais

entendu le nom de Breslev, je demandais graÃ ce aÁ D-

ieu pour qu'il me rapproche de Lui et qu'il mette aÁ

ma disposition des livres de notre MaõÃ tre, Rabbi

Na'hman. Je disais en moi-meÃ me que, s'il y a une

telle reÂ sistance, cela montre bien qu'il s'agit de

quelque chose de treÁ s grand. Mes prieÁ res furent

entendues.

Et
maintenant, je vais commencer aÁ parler de

notre MaõÃ tre, le `Hassid Rabbi IsraeÈ l Kar-

douner - que son souvenir soit une beÂ neÂ diction -.

Rabbi IsraeÈ l eÂ tait un 'Hassid Breslev qui, meÃ me s'il

avait veÂ cu aÁ l'eÂ poque de notre MaõÃ tre, Rabbi
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Na'hman, aurait eÂ teÂ , aÁ ce moment-laÁ aussi, une

nouveauteÂ merveilleuse. Je ne peux deÂ crire tout ce

que j'ai vu chez lui. Pour lui, le monde n'avait pas

d'importance, que ce soit la famille, la femme ou les

enfants. La facË on dont il servait D-ieu, la facË on

dont il priait, je n'ai jamais rien vu de semblable de

ma vie. Lorsqu'il priait, plus rien n'existait pour lui.

Lui-meÃ me eÂ tait une "grande nouveauteÂ " et bien que

les 'Hassidim de TibeÂ riade fussent des opposants aÁ

la 'Hassidout Breslev, lui, eÂ tait treÁ s estimeÂ par eux,

car dans tous ses actes, il sanctifiait D-ieu. Sur son

visage reÂ sidait la graÃ ce de la sainteteÂ , car sa sainteteÂ ,

sa pieÂ teÂ et sa droiture s'adressaient aÁ D-ieu et aux

hommes. Son service divin, il le pratiquait avec une

ferveur et une ardeur extraordinaires et merveilleu-

ses. Tous ceux qui le voyaient, ne serait-ce qu'une

fois, et meÃ me ceux qui entendaient seulement parler

de lui, meÃ me les opposants les plus grands, tous se

faisaient tout petits devant lui, et l'estimaient

beaucoup. Il vivait aÁ MeÂ ron et sa famille aÁ Safed.

Le vendredi, il rentrait chez lui. A MeÂ ron, il se

trouvait aÁ un niveau de "Olam Aba" (Monde futur)

car il n'y avait laÁ personne d'autre que lui, et les

habitants eÂ taient peu nombreux. Ce n'eÂ tait qu'aÁ la

veille de chaque mois, que quelques personnes y

venaient. Rabbi IsraeÈ l eÂ tait toujours sur le tombeau

du Saint MaõÃ tre de Rabbi Chimon Bar Yo'haõÈ et il

s'occupait toujours de prieÁ res et de hitbodeÂ dout*

selon le conseil de notre MaõÃ tre Rabbi Na'hman, de
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meÂ moire beÂ nie. Etant donneÂ que j'avais demandeÂ aÁ

D-ieu beÂ ni soit-Il, de m'envoyer quelqu'un qui me

rapproche de la 'Hassidout Breslev, je me deman-

dais comment il pourrait m'envoyer un homme

comme celui-ci qui sortirait de MeÂ ron, son lieu de

deÂ votion, pour venir aÁ TibeÂ riade.

Et
voici qu'aÁ cette meÃ me eÂ poque, il arriva que

Rabbi IsraeÈ l Kardouner commencË a aÁ souffrir

de rhumatismes et ses souffrances eÂ taient telles qu'il

lui fut impossible d'aller prier et de servir D-ieu

beÂ ni soit-Il, car il sentait qu'on lui deÂ coupait ses

membres un aÁ un. Il se disait: "peut-eÃ tre est-ce la

volonteÂ de D-ieu que j'aille aÁ TibeÂ riade et que laÁ -bas

je ne souffrirais pas autant?" Cependant tant qu'il

ne fut pas tout aÁ fait suÃ r que c'eÂ tait cela, la volonteÂ

de D-ieu beÂ ni soit-Il, il ne voulut pas quitter MeÂ ron,

disant qu'au contraire, il fallait rester aÁ MeÂ ron et

demander aÁ D-ieu, son aide. Il eut pendant

longtemps des doutes, mais en fin de compte,

lorsque ses douleurs devinrent encore plus fortes, il

dit: "il semble bien que la volonteÂ de D-ieu soit que

je parte pour TibeÂ riade". Ce n'est que lorsque ce fut

treÁ s clair dans son esprit qu'il se deÂ cida aÁ partir sans

eÂ prouver le moindre doute. DeÁ s qu'il en fut

convaincu, il deÂ cida de partir, en application du

verset: "Abraham se leva de bon matin" et D-ieu

beÂ ni soit-Il, fit qu'il vint chez moi. Et voici

comment cela arriva.
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Mes
parents eÂ taient d'une pauvreteÂ extreÃ me. Ils

moulaient du cafeÂ et gagnaient leur pain

treÁ s difficilement. Mais quand la premieÁ re guerre

mondiale eÂ clata, le cafeÂ manqua et ils resteÁ rent sans

moyen de subsistance. Dans notre maison, notre

cousin, le fils du freÁ re de ma meÁ re, se montra treÁ s

concerneÂ car il avait passeÂ son enfance dans notre

maison et ma meÁ re avait eÂ teÂ pour lui comme une

meÁ re. Il s'appelait HaõÈ Benjamin Barzel. Quand ma

meÁ re lui raconta que nous eÂ tions resteÂ s sans moyens

de subsistance, il lui conseilla de cuire du pain; ma

meÁ re lui demanda: "d'ouÁ prendrai-je la farine?" Il

demanda alors au meunier de donner aÁ ma meÁ re de

la farine aÁ creÂ dit et ma meÁ re commencË a aÁ cuire du

pain. Ceci se passait le dimanche. Le jeudi dans la

nuit, Rabbi IsraeÈ l rencontra Benjamin qui le salua.

Rabbi IsraeÈ l lui rendit son salut et lui demanda de

lui rendre un service et de lui montrer ouÁ il pouvait

trouver du pain; Benjamin content qu'un acheteur

se preÂ sente aÁ lui, l'envoya immeÂ diatement chez ma

meÁ re.

Notre
maison eÂ tait pleine de jeunes enfants et je

vis l'intervention de la Providence divine

dans le fait qu'il resta encore une miche de pain aÁ la

maison. Quand Rabbi IsraeÈ l parut dans la maison

et que je vis son visage, j'eus l'impression qu'il

faisait partie des 36 Justes cacheÂ s de la geÂ neÂ ration et
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c'est d'ailleurs ce que disaient beaucoup de grands

de la geÂ neÂ ration. Je sus que chez lui je trouverai la

gueÂ rison compleÁ te.

Je
me demandais comment lier conversation

avec lui: un des 36 Justes, pensai-je, pourrait

demain, sans qu'on le sache, partir pour JeÂ rusalem,

ville sainte, en provocant un "raccourcissement"

surnaturel de la distance. Comment pourrais-je

eÂ pancher mon cúur devant lui? Alors que je pensais

aÁ tout cela, Rabbi IsraeÈ l de meÂ moire beÂ nie, me

donna l'argent du pain et me demanda s'il pouvait

se laver les mains et manger chez nous. Je sentis que

mon aÃ me eÂ tait attireÂ e vers lui comme par un

aimant. Je sentis aussi qu'il lisait dans mes penseÂ es.

Bien qu'il fõÃ t nuit et que notre maison fuÃ t petite -

nous eÂ tendions des nattes sur lesquelles dormaient

tous les enfants et il n'y avait meÃ me pas de place

pour s'asseoir - quand j'entendis qu'il voulait se

laver les mains et manger laÁ , je me demandais

comment. Et mon peÁ re suÃ rement n'aurait pas

accepteÂ car l'endroit ne se preÃ tait pas aÁ cela. Je

posai la question aÁ mon peÁ re qui dit: "et pourquoi

pas? Au contraire, il reste un peu d'oignon pour

qu'il puisse manger son pain; qu'on le lui donne".

J'eÂ tais eÂ tonneÂ de son acceptation, car le lendemain

ils devaient se lever toÃ t afin de cuire le pain.
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Rabbi
IsraeÈ l, de meÂ moire beÂ nie, resta chez nous

et se lava les mains. Je lui donnai de

l'oignon pour accompagner son pain, mais il refusa.

"Je ne mange que du pain et du theÂ " nous dit-il. Il y

avait chez nous une cuisinieÁ re aÁ charbon et avec

difficulteÂ , je lui preÂ parai le theÂ . Comme je pensais

que les gens de la maison ne devaient pas encore

dormir, je dis aÁ Rabbi IsraeÈ l aÁ voix basse: "savez-

vous que c'est D-ieu qui vous a envoyeÂ chez moi

afin de sauver mon aÃ me?" Rabbi IsraeÈ l en fut eÂ mu

car il vit laÁ les prodiges de D-ieu beÂ ni soit-Il.

A
partir de ce moment, il se creÂ a un lien entre

nous. Quand il se lava les mains, il dit la

beÂ neÂ diction sans eÂ lever la voix, avec une douceur

telle que l'on rencontre chez un homme qui

remercie son ami pour le service qu'il lui a rendu.

J'en fus treÁ s troubleÂ et Rabbi IsraeÈ l ressentit mon

trouble. Il vit lui aussi que c'eÂ tait la main de D-ieu

qui avait occasionneÂ tout cela: car deÁ s le premier

instant il vint chez moi et c'est pourquoi il me fut

deÂ voueÂ corps et aÃ me. Bien qu'il aimaÃ t tout juif, le

lien qui s'eÂ tait creÂ eÂ entre nous eÂ tait une grande et

forte nouveauteÂ et il est impossible de mesurer

l'amitieÂ et la fraterniteÂ qui s'eÂ tablirent entre nous.

ApreÁs
qu'il eut mangeÂ et dit la beÂ neÂ diction, je

lui demandai ouÁ il allait dormir, il

reÂ pondit: "aÁ la synagogue". Je l'accompagnai et
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deÁ s que nous sortõÃmes, je me mis aÁ pleurer. Je

voulais qu'il ait pitieÂ de moi et qu'il ne m'aban-

donne pas. Je lui racontai tous ces eÂ veÂ nements:

comment j'avais trouveÂ le livre "HichtapeÂ 'hout

Hanefech" (Epanchement de l'aÃ me), "comment

j'avais demandeÂ aÁ D-ieu (beÂ ni soit-Il): quelqu'un

qui me rapprocherait de la 'hassidout Breslev, et

maintenant, je vois que mes prieÁ res ont eÂ teÂ exauceÂ es

par D-ieu beÂ ni soit-Il, qui a fait de tels prodiges et

de telles merveilles pour que vous veniez ici. C'est

pourquoi, je vous demande de me prendre en pitieÂ

et je recevrai de chez vous la gueÂ rison de mon aÃ me".

Quand il entendit ces choses, il en fut encore plus

troubleÂ . Je lui racontai les tourments de mon aÃ me et

lui, eÂ coutait. ApreÁ s cela, il commencË a aÁ parler et je

sentis dans ses paroles un baume, une nouveauteÂ et

un remeÁ de que je n'avais pas ressenti depuis ma

naissance.

Il
me parla de Rabbi Na'hman, de ses livres, de

sa grande lumieÁ re faite pour gueÂ rir les

tourments de l'aÃ me. Nous marchions ainsi jusqu'aÁ

la synagogue des 'Hassidim de Karlin, mais nous ne

trouvaÃ mes pas la cleÂ . Nous allaÃ mes ensuite vers une

autre synagogue qui eÂ tait eÂ galement fermeÂ e. Il y

avait une synagogue dans laquelle priaient les

grands Justes, Rabbi Mendel de Witspach et Rabbi

Abraham Kalisker, de meÂ moires beÂ nies. Cette

synagogue se trouvait aÁ coÃ teÂ de la mer et en hiver,
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les eaux montaient et peÂ neÂ traient dans la synagogue

et les tables eÂ taient noyeÂ es. On sortait les SiffreÂ

Torah et la synagogue restait ouverte et abandon-

neÂ e. Nous y entraÃ mes tous deux, marchaÃ mes dans

l'eau et montaÃ mes sur une table pour nous asseoir.

Rabbi IsraeÈ l posa ses livres, son Talith et ses

TeÂ philins et sortit de sa poche une bougie et des

allumettes qui ne le quittaient jamais. Bien que ce

livre fuÃ t treÁ s difficile aÁ trouver, Rabbi IsraeÈ l ouvrit

le "LikouteÂ Moharan*" aÁ la deuxieÁ me partie,

chapitre 7, "Ki meÂ ra'hamim yeÂ nehaguem", (celui

qui les a pris en pitieÂ , les dirigera). Et bien que nous

nous trouvions dans l'eau et l'humiditeÂ , Rabbi

IsraeÈ l ne sentit rien, malgreÂ une main malade. Moi

non plus, je ne sentais pas l'eau et c'est ainsi que

nous sommes resteÂ s assis, toute la nuit jusqu'au

matin, aÁ nous occuper de cet enseignement.

Soudain, j'entendis la voix de ma meÁ re qui pleurait

et criait: "OuÁ est mon fils?" Je me rendis compte

alors que j'eÂ tais la cause d'un grand dommage car si

l'on ne travaillait pas la paÃ te tout de suite, elle se

gaÃ terait.

En
veÂ riteÂ , quand nous retournaÃ mes aÁ la maison,

c'eÂ tait un deÂ sastre. Toute la paÃ te deÂ bordait et

coulait, et ceci me causa beaucoup de souffrance aÁ

la maison. On me demandait en criant pourquoi

j'eÂ tais parti et moi, je ne me trouvais pas coupable

car je n'avais pas senti la nuit passer et je n'avais
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pas le moindre doute que Rabbi IsraeÈ l eÂ tait l'un des

36 Justes cacheÂ s et que l'enseignement qu'il m'avait

donneÂ eÂ tait tout aÁ fait merveilleux, au delaÁ de toute

imagination. Rabbi IsraeÈ l resta aÁ la synagogue et

lorsqu'il fit jour, il alla dans une autre synagogue

pour prier et notre lien se deÂ fit; mais plus tard,

j'allais aÁ la synagogue des 'Hassidim de Karlin et laÁ ,

je le trouvai.

TibeÂriade
eÂ tait alors un petit village et lorsque

l'on entendit la voix de ma meÁ re qui

pleurait et criait: "ouÁ est mon fils?", tout le monde

fut stupeÂ fait et l'on pensa que j'eÂ tais mort et le

matin, on commencË a aÁ s'inteÂ resser aÁ cette affaire.

Ma meÁ re raconta qu'un juif eÂ tait venu la nuit,

acheter du pain et que moi j'eÂ tais alleÂ avec lui et

n'eÂ tais pas revenu. Le matin, elle me trouva seul

avec ce juif aÁ la synagogue qui eÂ tait pleine d'eau.

Ma meÁ re ne reconnut pas qu'il s'agissait de Rabbi

IsraeÈ l, mais les gens de la ville reconnurent que

c'eÂ tait un 'Hassid Breslev et lorsque je vins aÁ la

synagogue, ils dirent tous: "cette nuit, on a converti

IsraeÈ l Dov" et alors je sus que Rabbi IsraeÈ l eÂ tait un

'Hassid Breslev et aÁ partir de ce moment laÁ , nous ne

nous seÂ paraÃ mes plus. Je vis laÁ , l'intervention de la

Providence divine qui m'avait envoyeÂ aÁ la maison

un si grand treÂ sor et quant aÁ notre union, le

rapprochement fut le plus grand de son coÃ teÂ . Il y vit

la Providence Divine, car lui n'avait pas voulu
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quitter MeÂ ron et voici qu'on avait mis entre ses

mains, l'aÃ me d'un jeune homme de 17 ans qui

deÂ sirait ardemment la veÂ riteÂ et notre lien eÂ tait

semblable aÁ celui du verset: "des torrents d'eaux ne

pourront pas eÂ teindre l'amour". Je lui dis: "meÃ me si

le monde entier voulait nous seÂ parer, il ne reÂ ussirait

pas".

Nous
eÂ tions toujours ensemble, mais les gens y

eÂ taient opposeÂ s et ils commenceÁ rent aÁ dire

des paroles refleÂ tant leur opposition, poison amer

comme l'absinthe. Ils disaient: "en veÂ riteÂ Rabbi

IsraeÈ l est un grand homme mais il a un deÂ faut, c'est

un 'Hassid Breslev", (ils ne savaient pas que toute

sa grandeur, il la devait uniquement aÁ la 'Hassidout

Breslev; graÃ ce aÁ elle, il eÂ tait arriveÂ aÁ toute cette

droiture, cette sainteteÂ et cette pieÂ teÂ etc..). Quand ils

virent que leurs paroles n'avaient aucun effet sur

moi, ils alleÁ rent chez mon peÁ re et lui raconteÁ rent

toute cette histoire. Mon peÁ re qui eÂ tait aveugle, les

eÂ couta. Ils lui dirent: "ton fils est en train de devenir

un 'Hassid Breslev qui erre dans les montagnes,

tous les rabbins eÂ taient contre cette 'Hassidout, il

est susceptible de perdre la raison; mais maintenant

il est encore possible de le sauver. Plus tard il sera

de ceux qui partent et ne reviennent plus". C'est

pourquoi ils lui demandeÁ rent d'user de son in-

fluence aupreÁ s de moi pour que j'abandonne la

'Hassidout Breslev. Lorsque mon peÁ re et ma meÁ re
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entendirent ces paroles de la bouche des 'Hassidim

qui les avaient persuadeÂ s, ils ressentirent une grande

angoisse. Papa pensait que, assureÂ ment, je l'eÂ cou-

terai quand il me demanderait d'abandonner la

'Hassidout Breslev car une grande affection existait

entre nous. Il me dit: "Bien que je sois 'Hassid de

Karlin, tu peux choisir toi, n'importe quelle

'Hassidout, mais pas la 'Hassidout Breslev". Moi,

en ce qui me concerne, apreÁ s avoir vu tout ce que

D-ieu avait fait: il nous avait fait nous rencontrer

dans une auberge avec un inviteÂ aussi merveilleux,

j'avais vu deÂ jaÁ sa grande lumieÁ re, senti la gueÂ rison

et le bien d'une grandeur sans limite que mon aÃ me

en avait retireÂ , je lui dis: "Papa, je ne peux pas

t'ouvrir tout mon cúur, mais sache que dans cette

affaire, tu ne m'influenceras pas du tout". Cela fut

treÁ s dur pour lui car durant toute ma vie, je ne

l'avais jamais contredit, meÃ me pas pour une chose

de peu d'importance, car je le consideÂ rais beaucoup

et en particulier parce qu'il eÂ tait aveugle, mais dans

ce cas-laÁ , je lui dis que je ne pourrais pas l'eÂ couter.

En entendant cela, il pensa que les gens avaient

donc raison et il en concË ut davantage d'opposition

car il vit que c'eÂ tait quelque chose de treÁ s

important. Il essaya de me parler pour me

persuader d'une manieÁ re ou d'une autre, mais sans

succeÁ s.
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A
ce moment-laÁ , j'eÂ tais fianceÂ et papa me dit

qu'il eÂ tait obligeÂ de partir en guerre contre

moi aÁ cause de cette affaire, et qu'il ne me

reconnaissait plus comme son fils et que je ne

pourrai plus me marier; il ne se ferait plus de souci

pour moi et me renverrait de chez lui. Mais ma

meÁ re dit: "c'est notre fils et il nous faut le supporter;

qu'arrivera-t-il si le peÁ re de sa fianceÂ e l'apprenait?

TibeÂ riade et Safed sont proches l'une de l'autre et il

est suÃ r qu'ils l'apprendront". C'est ainsi que la

querelle se deÂ veloppa dans la famille aÁ cause de cela

et le Chabbat suivant, mon peÁ re demeura ferme et

me renvoya de la maison.

Je demeurai aÁ la synagogue qui se trouvait preÁ s

de la maison de Rabbi IsraeÈ l, de meÂ moire

beÂ nie. Mon peÁ re qui eÂ tait aveugle restait aÁ la

maison et c'est ma meÁ re qui alla voir les grands de

la Torah. Elle alla voir aussi Rabbi MordekhaõÈ de

Slonim qui pendant toute sa vie eut beaucoup

d'affection pour moi car j'eÂ tudiais chez lui la

Michna* et le Zohar*. C'est pourquoi, elle alla lui

demander conseil aÁ mon sujet. Il lui dit que mon

peÁ re avait raison et qu'il fallait utiliser tous les

moyens pour m'eÂ loigner de cette 'Hassidout. La

'Hassidout Breslev, dit-il, a une force d'attraction

qui fait que, si on est pris par elle, il est alors

impossible d'en sortir. Lorsque ma meÁ re entendit

cela, une grande peur la saisit. Rabbi MordekhaõÈ lui

conseilla d'aller chez Rabbi IsraeÈ l lui-meÃ me, de lui
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faire part de l'amertume de son cúur, qu'elle et son

mari eÂ taient accableÂ s et briseÂ s et qu'il leur rende un

service en me renvoyant de sa maison. Quand elle

entra chez Rabbi IsraeÈ l, son cúur eÂ tait treÁ s amer,

elle se jeta aÁ ses pieds, les mains et les pieds tendus

et se mit aÁ verser des larmes ameÁ res comme on le

fait pour un mort. Elle lui raconta toutes les peines

de son cúur et lui dit: "Tu es un juif "cacher", aie

pitieÂ de nous car c'est vraiment une question de vie,

eÂ loigne mon fils et qu'il n'apprenne plus avec toi";

Rabbi IsraeÈ l l'eÂ couta avec beaucoup de patience. Il

savait bien qu'il y avait entre nous un tel lien que

meÃ me si tous les rois de l'Orient et de l'Occident

venaient, ils ne reÂ ussiraient pas aÁ nous seÂ parer. Il lui

dit: "moi, je ne renvoie de ma maison aucun juif; si

vous voulez eÂ couter le bon conseil d'un ami, laissez-

le tranquille, ne l'importunez pas et abandonnez

cette affaire". Lorsque ma meÁ re entendit ces

paroles, elle pensa que c'eÂ tait cela la preÂ diction

dont lui avait parleÂ Rabbi MordeÂ khaõÈ et que deÂ jaÁ ,

elle s'eÂ tait reÂ aliseÂ e, et aÁ cause de son eÂ norme

chagrin, son aÃ me la quitta.

Pendant
tout ce temps-laÁ , je me trouvais aÁ la

synagogue qui eÂ tait preÁ s de la maison

de Rabbi IsraeÈ l comme cela a eÂ teÂ dit plus haut.

J'entendis les gens dire: "Rivka est morte!" On

essaya de la frictionner avec diffeÂ rents produits qui

reÂ veillent, mais en vain. Je les entendis dire: "vous
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avez vu tout le mal qu'a fait son fils!" J'eÂ tais briseÂ et

accableÂ et je commencË ais aÁ penser: "peut-eÃ tre, en

veÂ riteÂ , ai-je commis un peÂ cheÂ en faisant souffrir mes

parents? J'aurais pu repousser la chose momenta-

neÂ ment et devenir plus tard un 'Hassid Breslev".

Deux heures plus tard, on commencË a aÁ voir chez

ma meÁ re des signes de vie, et pour ce qui concerne

notre MaõÃ tre, de meÂ moire beÂ nie, cela aurait pu eÃ tre

une profanation du nom divin redoutable, aÁ D-ieu

ne plaise, si elle ne s'eÂ tait pas reÂ veilleÂ e. En fait, ce

fut une veÂ ritable reÂ surrection car toutes les frictions

avaient eÂ teÂ inefficaces. Pendant longtemps, ma

meÁ re souffrit aÁ cause de cela de douleurs aux

membres indescriptibles. ApreÁ s avoir vu que j'avais

de nouveau une meÁ re, je me dis en moi-meÃ me, peut-

eÃ tre devrais-je abandonner tout cela, car elle est

susceptible de retomber dans ce meÃ me eÂ tat?

D-ieu
me fit un autre bienfait: je m'eÂ tais fianceÂ

avant de me rapprocher de la 'Hassi-

dout Breslev, car si la chose s'eÂ tait passeÂ e apreÁ s

mon rapprochement, je n'aurais eu aucun espoir de

trouver une eÂ pouse aÁ cause de l'opposition qui

reÂ gna dans la ville contre la 'Hassidout Breslev.

Quand les gens alleÁ rent raconter ces choses aÁ mon

futur beau-peÁ re, il dit: "n'ayez pas de souci, car

apreÁ s le mariage, sa femme suÃ rement l'empeÃ chera".

Mon rapprochement avait eu lieu en hiver et le

mariage avait eÂ teÂ fixeÂ pour le mois d'Eloul. Il y
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avait alors une grande famine et beaucoup d'obs-

curiteÂ . Mon beau-peÁ re qui eÂ tait un homme droit et

craignant D-ieu, nous eÂ crivit qu'il ne pourrait pas

faire face aÁ ses obligations, car il n'avait pas

d'argent, que ce soit pour le trousseau ou pour la

dot.

Cependant
Rabbi IsraeÈ l voulut que je sois

marieÂ afin que je puisse recevoir la

lumieÁ re de Rabbi Na'hman et que je sois entier avec

ma moitieÂ . Il faisait pour cela beaucoup de

hitbodeÂ dout*, il voyageait d'un endroit aÁ l'autre,

se donnait beaucoup de peine pour moi et il donna

de l'argent aÁ mes parents pour qu'ils m'habillent et

m'ameÁ nent sous le dais nuptial, au moment fixeÂ . Il

partit pour Safed et moi, j'eÂ crivis une lettre aÁ mon

futur beau-peÁ re au nom de mes parents qui

demandaient que la beÂ neÂ diction nuptiale ait bien

lieu aÁ la date fixeÂ e, et en ce qui me concerne, je

renoncË ais aÁ la dot. En fait, avec l'aide de D-ieu, le

mariage eut lieu. Rabbi IsraeÈ l demeura aÁ TibeÂ riade

pendant tout l'hiver, jusqu'aÁ l'approche de Pessah

et ne rentra pas chez lui, bien qu'ayant une femme

et cinq enfants, car il vit la main de la Providence

dans notre rapprochement, et moi non plus, je ne

voulus pas me seÂ parer de lui.

En
Eloul, je devais voyager pour le mariage et je

me dis en moi-meÃ me: "qu'adviendra-t-il

maintenant si je voyage, il ne me sera plus possible
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de rencontrer Rabbi IsraeÈ l?" En effet, je dois faire

aussi le reÂ cit du lien qui existait entre nous. ApreÁ s

avoir vu ces empeÃ chements, je craignis que notre

union, aÁ D-ieu ne plaise, ne se rompe. Je demandai

alors aÁ Rabbi IsraeÈ l que nous fassions un serment,

comme l'avaient fait Ruth et Naomi, pour que nous

ne nous seÂ parions pas, en aucune manieÁ re. Nous

devions eÃ tre toujours dans la meÃ me ville et nous

rencontrer pour des discussions, des eÂ tudes et le

service de D-ieu. La chose fut gardeÂ e secreÁ te entre

nous. Nous fõÃmes le serment, aÁ coÃ teÂ du tombeau de

Rabbi Akiba. Et nous priaÃ mes alors avec des pleurs

et beaucoup de ferveur. Je dis, maintenant c'est le

moment du serment. Le meÃ me jour ouÁ nous

voyageaÃ mes pour Safed, alors que ma meÁ re pensait

qu'en fin de compte, le lien avec Rabbi IsraeÈ l se

romprait, elle vit, au milieu du chemin, Rabbi IsraeÈ l

avec sa famille voyageant eux aussi, pour Safed.

A
Safed, on commencË a une nouvelle guerre

contre mon beau-peÁ re et la famille d'une part,

les notables de la ville et les sacrificateurs d'autre

part. Je fus tellement rabaisseÂ que les jeunes voyous

de la ville me jetaient des pierres, des ordures et me

lancË aient des mots meÂ prisants. Quant aÁ moi, je

faillis perdre la raison. Quand mon beau-peÁ re vit

cela, il commencË a aÁ faire pression sur ma femme -

que son aÃ me repose dans le jardin d'Eden - pour

qu'elle se seÂ pare de moi, mais elle dit: "c'est ce qui
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m'est destineÂ et il en sera ainsi". Moi je vis laÁ un treÁ s

grand bienfait de la part de D-ieu beÂ ni soit-Il. Nous

fuÃ mes forceÂ s de trouver une place pour vivre sans

eÃ tre deÂ rangeÂ s; il y avait preÁ s de la maison de Rabbi

IsraeÈ l une petite pieÁ ce. Rabbi IsraeÈ l, de meÂ moire

beÂ nie, loua la pieÁ ce pour nous et il fut pour nous aÁ

la fois un peÁ re et une meÁ re, pourvoyant aÁ tous nos

besoins. Lui-meÃ me mangeait des miettes de pain,

mais pour nous, il faisait tout pour que nous ayons

le meilleur pain. Les anneÂ es de notre engagement

furent des anneÂ es de veÂ riteÂ qui ne sont pas de ce

monde; puis arriva le moment ouÁ Rabbi IsraeÈ l me

dit qu'il sentait approcher le moment ouÁ il quitterait

ce monde. Il voyait de ses yeux qu'il allait s'abattre

sur le monde une treÁ s grande obscuriteÂ en ce qui

concerne la foi et il parla de la souffrance qui

l'attristait et de la grande douleur qu'il ressentait.

Moi, je ne pouvais pas eÃ tre en paix aÁ ce sujet, et je

me demandai comment D-ieu beÂ ni soit-Il, ferait une

telle chose malgreÂ le niveau eÂ leveÂ de notre service

divin; mais je vis qu'il avait raison et chaque fois

qu'il ne se sentait pas bien, il pensait que sa fin eÂ tait

venue et qu'il allait quitter ce monde.

Durant
les cinq anneÂ es que dura notre enga-

gement, nous traversaÃ mes eÂ normeÂ -

ment d'eÂ preuves: il y eut la famine, il y eut la

guerre et c'est pourquoi je n'ai pas eu le meÂ rite

d'apprendre beaucoup chez lui, mais le simple fait
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d'eÃ tre avec lui eÂ tait une lecË on grande et forte. Je vis

sa foi, sa confiance et ses grandes vertus, ce qui me

suffit pour toute ma vie. LaÁ , mon aÃ me a trouveÂ la

vitaliteÂ pour se renforcer et graÃ ce aÁ cela, j'apprends

toujours davantage sur notre MaõÃ tre Rabbi

Na'hman, de meÂ moire beÂ nie.

Quand
les Anglais entreÁ rent dans TibeÂ riade,

une eÂ pideÂ mie mortelle y seÂ vissait (D-ieu

nous en preÂ serve). Tous les enfants de Rabbi IsraeÈ l

en moururent, excepteÂ le dernier fils, aÃ geÂ de 12 ans.

Rabbi IsraeÈ l accepta ce malheur avec force et

confiance en D-ieu. Lui-meÃ me mourut en disant

qu'il emportait avec lui l'eÂ pideÂ mie et qu'elle allait

cesser. Les choses se passeÁ rent comme il l'avait

annonceÂ . Je restai seul comme quelqu'un aban-

donneÂ dans le deÂ sert. Un certain temps apreÁ s, je

partais pour JeÂ rusalem afin d'y recevoir les

enseignements de la 'Hassidout chez les 'Hassidim

Breslev qui s'y trouvaient et qui eÂ taient des gens de

treÁ s grande qualiteÂ .

Maintenant,
je voudrais ajouter sur Rabbi

IsraeÈ l Kardouner, qu'il eÂ tait du

niveau "saint" les jours de la semaine et du niveau

du "saint des saints" le Chabbat. Il pouvait palper,

si l'on peut s'exprimer ainsi, la sainteteÂ du Chabbat

et avait une perception claire de sa fulgurante

lumieÁ re. Ses chants et ses danses eÂ taient merveil-

leux. Nous dansions toute la nuit et cela eÂ tait une
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grande nouveauteÂ car dans aucune 'Hassidout, on

n'avait vu de telles danses. J'ai vu aussi chez lui la

foi et la confiance en D-ieu, d'un niveau qu'on ne

peut ni raconter ni imaginer. Je l'ai vu une fois aÁ

MeÂ ron debout preÁ s du tombeau, pendant un jour

d'hiver; il y resta toute la journeÂ e, lui se trouvait

d'un coÃ teÂ et moi de l'autre. Nous luÃ mes des

Psaumes dont les paroles eÂ taient vraiment comme

des braises ardentes avec une crainte, une ferveur et

une douceur que jamais je n'avais entendues

auparavant et bien que les pleurs habituellement

s'arreÃ tent, car la source se tarit, chez lui, ils

augmentaient tout le temps; ils mouilleÁ rent le

tombeau au point qu'il devint humide comme si

on avait verseÂ de l'eau dessus. Tout cela je l'ai vu de

mes yeux.

Une
fois, nous allions vers un village, lorsqu'en

chemin une violente tempeÃ te eÂ clata sou-

dain. Il y eut comme un deÂ luge et il se forma un

grand puits. Nous allions en pataugeant pour fuir et

sauver notre vie. Quelques heures passeÁ rent ainsi

avant d'apercevoir la lumieÁ re d'une bougie. Nous

entraÃ mes et lorsque le proprieÂ taire vit notre eÂ tat, il

nous donna tout de suite des veÃ tements pour nous

changer, puis il nous apporta du theÂ . Rabbi IsraeÈ l

se leva pour reÂ citer la prieÁ re du soir. Je pensais que

cette nuit il ne pourrait certainement pas se lever

pour reÂ citer le Tikoun 'Hatsot* apreÁ s tout ce qui
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nous eÂ tait arriveÂ , car moi, bien que je fusse un jeune

homme, je ne pouvais pas bouger un seul membre.

On nous preÂ para le lit et il ne passa pas beaucoup

de temps avant que Rabbi IsraeÈ l, fort comme un

lion, se levaÃ t pour dire le Tikoun 'Hatsot qu'il reÂ cita

d'une manieÁ re que je n'avais jamais entendue.

ApreÁ s cela, il alla aÁ la table et alluma une bougie;

moi, je me retournai dans ma couche sans pouvoir

trouver la tranquilliteÂ d'esprit et finis par me lever

aussi. Je m'approchai de la porte discreÁ tement et je

vis que la table tremblait comme si elle eÂ tait une

machine grande et puissante, et tout eÂ tait secoueÂ . Je

fus saisi de honte et d'humiliation et n'osai pas aller

vers lui. Je me renforcË ai, allai vers lui et vis que son

visage brillait ; quand je vis son aspect, je m'en allai

aÁ cause de ma grande honte.

Le
matin, il pria comme d'habitude de bonne

heure, et sa prieÁ re eÂ tait dite avec une telle

douceur que tous les gens du village qui allaient

travailler, s'arreÃ teÁ rent preÁ s de la maison et l'eÂ cou-

teÁ rent avec une peur sainte. Moi, j'eÂ tais avec lui

dans la meÃ me pieÁ ce et je pensais: il s'en faut

vraiment de treÁ s peu pour qu'il meure tant il y avait

de douceur et d'intimiteÂ avec D-ieu au moment ouÁ il

dit les beÂ neÂ dictions et la lecture du CheÂ ma. Il eÂ tait

faible comme un enfant sur le point de pleurer.

ApreÁ s la prieÁ re, le maõÃ tre de maison entra et se tint

devant lui comme devant un roi. Il lui preÂ para une
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table pleine de toutes sortes d'aliments et on lui

demanda de venir manger. Les membres de sa

famille, les femmes se couvrirent les bras avec ce

qu'elles avaient sous la main, des serviettes ou des

choses comme cela, tant il leur inspirait crainte et

respect . Rabbi IsraeÈ l dit au maõÃ tre de maison de ne

pas lui en vouloir s'il ne mangeait pas car il ne se

nourrissait que de pain et de theÂ ; ce n'eÂ tait pas aÁ

cause d'un doute sur la cacherout, aÁ D-ieu ne plaise,

mais telle eÂ tait son habitude.

Dans
son enfance, Rabbi IsraeÈ l eÂ tait aimeÂ de

tous les gens de la ville. Son peÁ re eÂ tait un

grand commercË ant et Rabbi IsraeÈ l dirigeait tout le

neÂ goce car il avait une fieÁ re allure. Il me dit que son

cúur avait toujours eÂ teÂ ardent et qu'il avait

toujours deÂ sireÂ eÃ tre habiteÂ par la crainte de D-ieu.

Il entrait dans le deÂ poÃ t et, entre les fuÃ ts, faisait

hitbodeÂ dout. Il criait du fond du cúur et suppliait

de meÂ riter d'eÃ tre un homme veÂ ritablement `cacher'.

Tous les gens le deÂ siraient comme gendre. Lui, aÁ

nouveau demanda miseÂ ricorde dans son 'hitbodeÂ -

dout avant de se rapprocher de Rabbi Na'hman de

Breslev, de meÂ moire beÂ nie et il pria pour avoir la

crainte de D-ieu. Une fois, il chercha parmi les

vieux livres et trouva un eÂ crit de Rabbi Na'hman.

Lui non plus ne savait pas qui eÂ tait l'auteur de ce

livre et ce ne fut que plus tard qu'on lui dit que

c'eÂ tait Rabbi Na'hman de Breslev. Il recË ut le nom
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de 'Hassid de Breslev; alors son peÁ re lui demanda

de renoncer aÁ tout cela, mais il n'y parvint pas et il

le deÂ sheÂ rita. Rabbi IsraeÈ l partit alors pour Ouman.

Il y resta de nombreuses anneÂ es. Il s'y maria et son

peÁ re cessa alors de s'opposer aÁ lui. Rabbi IsraeÈ l

avait beaucoup de surnoms, son nom de famille

eÂ tait HalpeÂ rin mais on l'appelait aussi Hakardouni

du nom de la ville. A JeÂ rusalem, Safed et TibeÂ riade,

on l'appelait Rabbi IsraeÈ l Breslever, et c'est

eÂ galement ce qui est eÂ crit sur sa pierre tombale:

"ici repose Rabbi IsraeÈ l Breslev, fils de Rabbi

YeÂ ouda Halevi".

Je
veux aussi raconter l'histoire du rapproche-

ment d'un proseÂ lyte aÁ Rabbi IsraeÈ l. A

TibeÂ riade vivait un homme, originaire de Russie,

qui s'eÂ tait converti au judaõÈ sme. C'eÂ tait un grand

Juste, il eÂ tait constamment plongeÂ dans son livre de

prieÁ res et son visage brillait de la crainte de D-ieu. Il

eÂ tait treÁ s corpulent, sa teÃ te ressemblait aÁ celle d'un

lion et il allait de maison en maison demandant

l'hospitaliteÂ . Mais aÁ cette eÂ poque, il y avait une

grande famine et personne ne le recevait chez lui car

il mangeait une miche de pain par repas et, en ce

temps laÁ , qui pouvait se permettre de la lui donner.

Etant donneÂ que Rabbi IsraeÈ l eÂ tait hospitalier aÁ

l'extreÃ me, il reÂ serva une place dans sa maison aÁ cet

inviteÂ . Comme ce dernier n'avait pas les moyens de

changer de chemise, il se deÂ gageait de lui une odeur
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de transpiration extraordinaire et sa chemise eÂ tait

devenue eÂ paisse comme du cuir. Personne ne

pouvait rester aÁ coÃ teÂ de lui. Quand arriva Pessah,

Rabbi IsraeÈ l alla dans un magasin et acheta pour lui

des habits neufs. Alors il se lava, s'habilla, et il fut

son inviteÂ pendant toute la feÃ te de Pessah. La nuit

du SeÂ der, je me deÂ peÃ chai de finir la Hagadah et allai

chez Rabbi IsraeÈ l. Je vis que du monde se trouvait

laÁ et, dans une chambre aÁ l'inteÂ rieur de la maison, il

y avait beaucoup de lumieÁ re, des danses et de la

joie. En effet, le converti eÂ tait tellement joyeux

d'eÃ tre entreÂ sous les ailes de la CheÂ khina et d'eÃ tre

proche de Rabbi IsraeÈ l que, voyant une telle

douceur et un tel amour de la mistva, il se mit aÁ

danser et comme il eÂ tait gros, toute la maison eÂ tait

secoueÂ e. Lorsque j'arrivai aÁ la porte, j'eus honte

d'entrer car la CheÂ khina reÂ sidait dans la maison. Je

me deÂ cidai par la suite aÁ entrer et je m'associai aux

danseurs jusqu'au matin.

ApreÁs
la mort de Rabbi IsraeÈ l, je me levais aÁ

minuit pour aller prendre MikveÂ *. Une

fois, aÁ minuit, je m'endormis preÁ s de mon livre et

me vis dans la mer, au milieu de vagues rugissantes.

J'eÂ tais deÂ jaÁ plus que deÂ sespeÂ reÂ car je me disais que

j'allais me noyer, lorsque soudain je vis dans la mer

un eÂ difice qui me donna un petit espoir. Je pensais

que peut-eÃ tre je reÂ ussirais aÁ y entrer. J'employai

toutes mes forces pour monter l'escalier et je me
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reÂ jouis beaucoup d'avoir reÂ ussi aÁ eÃ tre sauveÂ des

eaux. Je peÂ neÂ trai dans un vestibule ouÁ s'ouvraient

de nombreuses portes. Je les deÂ passai toutes et

j'ouvris la dernieÁ re; je vis alors un homme aÃ geÂ dont

la barbe blanche descendait jusqu'au bord de sa

tunique qui avait une beauteÂ et un charme qu'on ne

rencontre pas. Son visage eÂ tait jeune et beau.

J'entrai. La personne aÃ geÂ e eÂ tait assise sur une

chaise, alors qu'un autre homme se tournait d'un

coÃ teÂ et de l'autre. Lorsque j'entrai, le vieux

monsieur m'adressa un salut et me saisit la main

avec tant d'affection que je me reÂ veillai. Je

commencË ais aÁ reÂ fleÂ chir aÁ la signification du reÃ ve,

mais je ne la trouvai pas. Je pensai alors demander

miseÂ ricorde aÁ D-ieu beÂ ni soit-Il. Je pris un livre qui

se trouvait sur la table; je l'ouvris, constatai qu'il

s'agissait de la biographie de notre MaõÃ tre Rabbi

Na'hman et lus qu'il y eÂ tait eÂ crit que Rabbi

Na'hman disait que c'est un meÂ rite de le voir en

reÃ ve, sous l'aspect d'un homme aÃ geÂ .

Je
veux encore revenir aÁ l'eÂ poque ouÁ j'eÂ tais

proche de notre MaõÃ tre Rabbi IsraeÈ l, de

meÂ moire beÂ nie. Il y avait aÁ TibeÂ riade un converti

qui eÂ tait treÁ s eÂ rudit en Torah et rempli de la crainte

de D-ieu. C'eÂ tait un eÂ leÁ ve du 'Hafetz 'HaõÈm de

meÂ moire beÂ nie, qui eÂ tudiait entieÁ rement, chaque

mois, le livre "ReÂ chit Hokhma" (Le deÂ but de la

sagesse) bien que ce soit un livre long et de qualiteÂ .
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Il s'enfermait dans sa pieÁ ce et rugissait comme un

lion en l'eÂ tudiant. Chaque fois, qu'il finissait le

livre, il faisait une ceÂ reÂ monie de cloÃ ture. A ce

moment laÁ , je deÂ sirais gueÂ rir mon aÃ me et cela se

passait avant que je ne me rapproche de Rabbi

IsraeÈ l, de meÂ moire beÂ nie. Une amitieÂ s'eÂ tait noueÂ e

entre nous et j'allais le voir pour eÂ tudier. Il

s'appelait Rabbi Tsvi Rosenthal. Puis, quand il vit

l'opposition qui se manifesta contre la 'Hassidout

Breslev, le grand combat que je menais et tout ce

que je supportais, il s'eÂ veilla en lui un deÂ sir de

connaõÃ tre la 'Hassidout Breslev. Il eut alors envie de

se rapprocher de Rabbi IsraeÈ l de meÂ moire beÂ nie, et

moi qui eÂ tais son ami et allais chez lui, je lui dis

alors: "si tu veux gouÃ ter aÁ la 'Hassidout, je te

deÂ voilerai des choses sur une lumieÁ re qui n'a pas sa

pareille". Je lui fis beaucoup d'eÂ loges de Rabbi

IsraeÈ l, de meÂ moire beÂ nie.

Ce
jeune homme avait l'habitude d'aller chaque

veille de Chabbat chez les `Hassidim de

Slonim pour eÂ couter des reÂ cits sur les 'Hassidim.

Moi, j'allais chez Rabbi IsraeÈ l de meÂ moire beÂ nie, aÁ

la vue de tout le monde et lui y allait en cachette,

car il disait aÁ sa famille qu'il allait chez les

'Hassidim de Slonim alors qu'il allait en fait chez

Rabbi IsraeÈ l de meÂ moire beÂ nie. Lorsqu'un certain

nombre de Chabbats passeÁ rent sans qu'il se

montraÃ t, les 'Hassidim de Slonim commenceÁ rent aÁ
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poser des questions aÁ son sujet. Ils le suivirent et

virent l'endroit ouÁ il allait. Ils commenceÁ rent aÁ

craindre que tous les jeunes gens s'attachent aÁ

Rabbi IsraeÈ l, de meÂ moire beÂ nie. Ils firent alors tout

leur possible pour l'eÂ carter de laÁ ; ils surveillaient

tous ses pas si bien qu'il ne lui fut plus possible

d'aller chez Rabbi IsraeÈ l, de meÂ moire beÂ nie.

Cependant son cúur bruÃ lait d'un feu sacreÂ et c'est

pourquoi il deÂ cida de partir pour JeÂ rusalem afin de

s'associer aux 'Hassidim de Breslev. Il me deÂ voila la

chose en secret. Il eÂ tait treÁ s pauvre mais fort. Il

partit aÁ pied aÁ JeÂ rusalem, faute d'argent pour le

voyage. Le beau-peÁ re de Rabbi Tsvi de meÂ moire

beÂ nie, quand il entendit cela, alla voir le Moukhtar*

pour se plaindre de son gendre qui avait abandonneÂ

femme et enfants pour partir en voyage. Il dit: "il

faut mettre en prison IsraeÈ l Dov, car lui sait,

certainement, ouÁ il est alleÂ ". Rabbi IsraeÈ l, de

meÂ moire beÂ nie, eÂ tait citoyen autrichien et aÁ ce

moment-laÁ , la loi interdisait de mettre en prison un

autrichien se trouvant dans sa maison, par contre

dans la rue on pouvait l'appreÂ hender. Moi qui eÂ tais

de nationaliteÂ turque, ils me prirent et me mirent en

prison.

Ils
alleÁ rent ensuite tous aÁ la maison de Rabbi

IsraeÈ l de meÂ moire beÂ nie, et commenceÁ rent aÁ

lancer des pierres; ils casseÁ rent les feneÃ tres et

saccageÁ rent tout. Lui eÂ tait en train de prier d'une
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voix qui fendait les cieux, comme si rien ne s'eÂ tait

passeÂ ; tous ceux qui l'entendirent furent pris de

remords. Le Moukhtar* qui eÂ tait venu avec un

policier, pensait attendre jusqu'aÁ ce que Rabbi

IsraeÈ l finisse sa prieÁ re; il l'aurait alors appeleÂ pour

qu'il sorte et l'aurait incarceÂ reÂ . Tous ceux qui

priaient, sortirent de la synagogue quand ils eurent

fini; aÁ la vue de tout ce vacarme, ils demandeÁ rent

des explications. Il y avait laÁ un pharmacien et deux

autres personnes qui passaient deÂ jaÁ pour des juifs

modernisants, mais deÁ s qu'ils entendirent la prieÁ re

de Rabbi IsraeÈ l de meÂ moire beÂ nie, ils furent treÁ s

eÂ mus et demandeÁ rent au Moukhtar de le laisser. Ils

entreÁ rent ensuite chez Rabbi IsraeÈ l de meÂ moire

beÂ nie et lui parleÁ rent et aÁ partir de ce moment une

amitieÂ se noua entre eux. Moi, j'eÂ tais toujours en

prison; l'officier de police entra, ils m'attacheÁ rent et

les policiers resteÁ rent aÁ mes coÃ teÂ s et me demandeÁ -

rent ouÁ se trouvait Tsvi Rosenthal. Je leur dis qu'il

eÂ tait parti pour JeÂ rusalem. Ils partirent aÁ leur tour

et trouveÁ rent Rabbi Tsvi preÁ s de Afoula. Ils lui

dirent: "Rabbi IsraeÈ l et IsraeÈ l Dov sont en prison et

toi, tu es obligeÂ de venir". A la sortie de Chabbat, ils

revinrent avec lui et c'est alors qu'ils me libeÂ reÁ rent.

Le dimanche, il y eut une reÂ union en preÂ sence des

grands rabbins avec aÁ leur teÃ te Rabbi MeõÈ r Klier -

de meÂ moire beÂ nie - au cours de laquelle une

deÂ cision fut prise et eÂ crite selon laquelle Rabbi
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Tsvi ne devait pas se trouver preÁ s de Rabbi IsraeÈ l,

de meÂ moire beÂ nie. Rabbi Tsvi l'accepta et preÃ ta

serment.

ApreÁs
cela, il vint aÁ la YeÂ chiva et me dit qu'il

avait aÁ me parler. Il me raconta ce qui

s'eÂ tait passeÂ , discreÁ tement. Je fus chagrineÂ de voir

que Rabbi Tsvi n'avait pas manifesteÂ d'abneÂ gation.

J'allai en ville et racontai les faits aÁ Rabbi IsraeÈ l, de

meÂ moire beÂ nie. Quand il entendit cela, il poussa un

profond soupir. Quelques jours apreÁ s, on apprit que

Rabbi Tsvi se trouvait dans un eÂ tat de grande

insuffisance respiratoire. Les meÂ decins dirent qu'il

eÂ tait gravement malade. Tous les enfants de l'eÂ cole

alleÁ rent sur le tombeau du Rambam afin de prier

pour sa gueÂ rison. Rabbi IsraeÈ l de meÂ moire beÂ nie et

moi-meÃ me, nous y eÂ tions. La femme de Tsvi s'y

trouvait aussi.

Quand
je racontai la deÂ cision qui avait eÂ teÂ prise

aÁ Rabbi IsraeÈ l, il me dit: "cours et dis-

leur de deÂ chirer immeÂ diatement cet eÂ crit". Comme

j'eÂ tais son messager, je courus immeÂ diatement

exeÂ cuter ma mission et je trouvai laÁ -bas tous les

membres de la famille ainsi qu'un homme aÃ geÂ , treÁ s

connu, qui s'appelait Rabbi Kehat qui eÂ tait aussi

un 'Hassid de Karlin et qui, lorsqu'il apprit que

Rabbi IsraeÈ l avait parleÂ ainsi, demanda au beau-

peÁ re de Rabbi Tsvi, de donner suite aÁ sa demande et

de deÂ chirer cet eÂ crit. Mais le beau-peÁ re ne voulut
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rien entendre. Cette meÃ me nuit, je reÃ vais que je me

trouvais au marcheÂ . Rabbi Tsvi s'y trouvait aussi et

me parlait. Je lui dis: "que fais-tu ici? N'est-ce pas

qu'ils t'ont eÂ carteÂ de moi?" Il me dit: "J'ai deÂ cideÂ de

passer outre aÁ mon serment et plus rien ne nous

seÂ parera". Je me reÂ veillai soudain et entendis des

voix qui disaient: "Rabbi Tsvi n'est plus". C'est aÁ ce

moment laÁ que Rabbi Tsvi quitta ce monde. Moi, je

demande miseÂ ricorde au Saint beÂ ni soit-Il pour

qu'Il me donne le meÂ rite de voir Sa lumieÁ re, de

m'approcher et d'atteindre un peu cette grande

lumieÁ re qui brille dans le monde et que nous

meÂ ritions que vienne le Messie, notre Juste, vite et

de nos jours. Ainsi soit-Il. Il est rapporteÂ dans le

Sepher 'Hamidoth au chapitre: "Tsadik" para-

graphe 151: "La venue du Messie deÂ pend de notre

attachement au Juste". Dans le paragraphe 152, il

est eÂ crit: "la perfection de l'aÃ me deÂ pend essentiel-

lement de notre attachement aux Justes". Que D-

ieu me fasse meÂ riter cela, vite et de nos jours, Ainsi

soit-Il.

nm
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Historique de la
ReÂceÂption de la Lettre

du Ciel
(ReÂcit de Rabbi IsraeÈl Dov Odesser transcrit aÁ partir

d'enregistrements audio)

"

Le
17 Tamouz 5682 (1922), alors que l'aube se

met aÁ poindre, je me sens soudain extreÃ me-

ment faible. Le "Mauvais penchant" m'attaque

aussitoÃ t, il me souffle: "Regarde, tu vas t'eÂ vanouir

tellement tu es faible. Il faut absolument que tu

manges quelque chose!" Je suis leveÂ depuis 'Hatsot

(milieu de la nuit) et je n'ai rien pris jusqu'aÁ

maintenant; mais effrayeÂ par cette faiblesse subite,

je me force aÁ manger. Le repas termineÂ , je reÂ cite le

Bircat Harnazone (prieÁ re apreÁ s le repas) puis me

rends au mikveÂ (bain rituel).

C'est
en arrivant aÁ la synagogue que je reÂ alise

soudain quel jour nous sommes. Il n'est

pas difficile d'imaginer mon eÂ tat pendant toute la

prieÁ re du matin et ce que je ressens. Le souvenir de

mon maõÃ tre Rabbi IsraeÈ l Kardouner ne quitte pas

ma penseÂ e. Je me rappelle combien il eÂ tait scrupu-
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leux en ce qui concerne les quatre JeuÃ nes publics

prescrits par le Choul'han Aroukh (code de loi

juive), et tout particulieÁ rement celui du 17 Tamouz

qui est extreÃ mement important.

Et
voici qu'aujourd'hui j'ai treÂ bucheÂ de la sorte,

en mangeant avant la prieÁ re! Je voudrais

cesser d'exister. Je sombre dans une telle tristesse,

qu'il me devient impossible d'eÂ changer le moindre

mot avec qui que ce soit. Je vais aÁ la yeshiva et reste

allongeÂ sur un banc de la synagogue, prostreÂ . Les

eÂ tudiants de la yeÂ shiva en me voyant plongeÂ dans

une telle meÂ lancolie sont extreÃ mement surpris. Ils

sont en effet habitueÂ s aÁ me connaõÃ tre constamment

joyeux, en train de chanter et de danser; ce qui les

eÂ tonne toujours d'ailleurs. Comment se fait-il

qu'IsraeÈ l Dov soit si joyeux? D'ouÁ lui vient toute

cette joie? Il n'a pas d'argent, il n'a meÃ me pas de

quoi nourrir ses enfants!

Mais
aÁ preÂ sent, je les entends se dire entre eux:

"IsraeÈ l Dov n'est plus du tout lui-meÃ me,

serait-il devenu fou? Ils finissent tous comme cË a de

toute facË on, ces Breslev, car ils se leÁ vent la nuit et

vont prier dans les champs ou dans la foreÃ t, et il

leur arrive d'eÃ tre terrifieÂ s par un chien, une beÃ te

sauvage, ou un goy, aussi finissent-ils tous fous!"

Ma peine eÂ tait deÂ jaÁ terrible, mais leurs paroles la

rendent aÁ preÂ sent insupportable. Je voudrais cesser
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de vivre... Mon deÂ sespoir risque de causer un

'Hilloul Hachem (profanation du Nom de Dieu), il

constitue une veÂ ritable insulte aÁ la 'Hassidout

Breslev. CompleÁ tement briseÂ , je me tourne vers

Dieu et me mets aÁ lui parler: "MaõÃ tre de l'univers,

vois ouÁ je me trouve; c'est vrai, j'ai mangeÂ , j'ai

peÂ cheÂ et je suis coupable, mais je veux faire

teÂ chouva (retour vers Dieu, repentir) gueÂ ris-moi,

sors-moi de laÁ , sors-moi de cette tristesse, car je

cause un 'Hilloul Hachem". Je pleure devant Dieu

et lui dis: "sors-moi de cette deÂ pression, sauve-moi

ou je vais mourir..."

Soudain,
c'est comme un deÂ clic dans ma teÃ te,

une penseÂ e fulgurante a peÂ neÂ treÂ dans

mon cerveau, une sorte de voix inteÂ rieure me dit:

"Entre dans ta chambre et ouvre l'armoire aÁ livres;

prends un livre au hasard, ouvre-le, laÁ se trouve le

remeÁ de pour ton aÃ me". Je voulais gueÂ rir, j'avais

prieÂ , je me dis, cette penseÂ e est-elle seÂ rieuse? Je vais

tenter et nous verrons bien. Je sors de la synagogue

et entre dans ma chambre. J'ouvre la bibliotheÁ que

et saisis un livre au hasard.

J'ouvre
le livre, la Lettre est bien laÁ . NeÂ an-

moins, je n'y preÃ te pas tout de suite

attention, pensant que c'est un simple bout de

papier, un marque page pour mon eÂ tude. Mais je

discerne ensuite que des phrases y sont inscrites. Je
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commence aÁ lire: "Mon cher eÂ leÁ ve...", "j'ai pris

grand plaisir aÁ ton service de D-ieu...". Cela

concerne ma honte d'avoir peÂ cheÂ ; mon cúur briseÂ

aÁ cause de la faute, la transgression du jeuÃ ne. "J'ai

pris grand plaisir aÁ ton service." Puis aÁ la fin de 1a

lettre: "Et la preuve que c'est aÁ toi que je m'adresse,

le 17 Tamouz, ils diront que tu n'as pas jeuÃ neÂ ". Le

17 Tamouz ils diront?! Cela signifie donc que la

lettre a eÂ teÂ eÂ crite avant Ie 17 Tamouz!

Je lis tout cela et autant mon abattement eÂ tait

profond, autant la joie qui lui succeÁ de est

sans bornes. C'est une joie qui n'est pas de ce

monde, une joie telle que la tristesse ne peut avoir

d'emprise sur elle. Je me mets aÁ danser. Les eÂ leÁ ves

de la yeÂ shiva se disent l'un aÁ l'autre: "Le fou est de

nouveau joyeux". Ils entrent dans ma chambre et

me trouvent en train de danser. Moi, je ne leur preÃ te

meÃ me pas attention et poursuis de plus belle. Je me

reÂ jouis tant, que cela a vite fait de les agacer. Ils

tentent de me traõÃ ner hors de la chambre, mais n'y

parviennent pas. Ils finissent par se reÂ signer et

viennent faire cercle autour de moi, je continue aÁ

danser et aÁ chanter ainsi, plusieurs heures d'affileÂ e

dans la nuit, jusqu'aÁ ce qu'ils commencent eux, aÁ ne

plus tenir debout. Ils se demandent: "ne va-t-il pas

s'arreÃ ter? Il va nous eÂ puiser! Nous n'avons plus de

force!" Ils s'en vont et je poursuis mes danses tout

seul, jusqu'au matin.
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En
fait, ce qui m'est arriveÂ est impossible aÁ

raconter. Une telle tristesse, un pareil re-

meÁ de, puis une joie aussi extraordinaire!"

nm
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Les Perles du Juste
Traduction de passages de conversa-

tions de Rabbi IsraeÈ l Dov Odesser

concernant le Petek, le "Chant Nou-

veau" et la DeÂ livrance.

(conversations enregistreÂes au magneÂtophone)

l "Na Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman" c'est le

"Chant Nouveau" par lequel tout le peuple

d'IsraeÈ l est deÂ livreÂ .

l "Na Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman" c'est la

source de la creÂ ation, la racine de la Torah, de

tous les Tsadikims.

l C'est le Chant simple, double, triple et

quadruple mentionneÂ dans le TikouneÂ

Zohar* de Rabbi Chimon bar YohaõÈ *, que

son souvenir saint soit une beÂ neÂ diction, et dans

le Likoutey Moharan.

l Cette Lettre, c'est le miracle et la merveille de

la plus grande ampleur qu'il y ait eu depuis la

creÂ ation du monde!

l "Na Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman" c'est le

remeÁ de mystique (SeÂ goula) universel pour
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chaque situation.

l Prononcer ce Chant "Na Na'h Na'hma

Na'hman MeÂ ouman" adoucit toutes les

rigueurs, et change tout en bien.

l Celui qui a le meÂ rite de dire et chanter, en y

croyant vraiment, ce Chant "Na Na'h Na'hma

Na'hman MeÂ ouman" voit se produire des

miracles et des solutions prodigieuses.

l C'est une novation et une merveille qui

n'avaient encore jamais existeÂ .

l Le Chant "Na Na'h Na'hma Na'hman

MeÂ ouman" corr ige, reÂ pare et gueÂ r i t

absolument tout.

l C'eÂ tait un secret absolu pendant 60 ans! Et

voilaÁ 3 ans que j'ai commenceÂ aÁ le deÂ voiler et aÁ

le publier. Car j'ai penseÂ qu'il fallait diffuser les

merveilles du CreÂ ateur, capable d'opeÂ rer des

miracles, dissimuleÂ s dans le deÂ roulement

naturel de la vie. Et c'est un morceau de

papier! Mais ce feuillet conquerra le monde

entier. Car de notre MaõÃ tre aÁ tous, Rabbi

Na'hman, deÂ pend toute la deÂ livrance et la

reÂ paration de tout le peuple d'IsraeÈ l et du

monde entier.

l Ceci s'adresse aÁ chaque juif. "Il me fut treÁ s

difficile de descendre en toi, mon cher eÂ leÁ ve..."

Ceci vaut pour chacun en particulier.
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l Ceci est la meÂ lodie qui sera chanteÂ e dans les

temps futurs par le Messie, afin de reÂ parer le

monde. Et voici le Chant (poeÁ me, vers) qu'il

deÂ voile ici dans cette Lettre, qui est le Chant

simple, double, triple et quadruple : "Na Na'h

Na'hma Na'hman MeÂ ouman".

l Tout d'abord je suis le messager chargeÂ de te

faire connaõÃ tre ce nom saint: "Na Na'h Na'hma

Na'hman MeÂ ouman".

l Tout simplement prononcer ce nom: "Na Na'h

Na'hma Na'hman MeÂ ouman" amoindrit toutes

les eÂ preuves, tous les jugements ceÂ lestes

rigoureux, tous les peÂ cheÂ s, toutes les heÂ reÂ sies.

Tout! Ce Nom change et renverse tout,

heureux celui qui y croit.

l D'abord cette signature, c'est une reÂ veÂ lation

mondiale. D'accord, notre saint MaõÃ tre

enseigne dans son Likoutey Moharan* qu'il

existe un Chant simple, double, triple,

quadruple qui sera reÂ veÂ leÂ dans le futur par le

Messie, mais ici il reÂ veÁ le que ce Chant simple,

double,triple et quadruple c'est ce Chant laÁ .

Oui "Na Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman"

(Na Na'h notre MaõÃ tre Na'hman)

l "Na Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman" alors

tout va bien. "Na Na'h Na'hma Na'hman

MeÂ ouman" c'est absolument tout! Toute la

Torah et tout IsraeÈ l et tous les remeÁ des et
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toutes les aides. Tout en un seul mot... C'est la

meÂ lodie universelle.

l La meÂ lodie universelle "Na Na'h Na'hma

Na'hman MeÂ ouman". Elle vivifie, reÂ pare,

renouvelle tout IsraeÈ l, et quand viendra le

Messie, ce sera un monde nouveau. Pas le

monde d'aujourd'hui, un monde sans

preÂ ceÂ dent.

l Une telle merveille n'avait encore jamais existeÂ .

Cela ne peut provenir que de notre saint

MaõÃ tre. Ne serait-ce que ce prodige, la

signature. Une telle signature, aucun Juste ne

l'avait encore signeÂ e. C'est le concept du

"simple, double, triple et quadruple". Et

meÃ me notre Saint MaõÃ tre lui-meÃ me, de son

vivant n'avait pas signeÂ ainsi.

l Ce n'est que sur la Lettre. Nous l'ignorions,

cela se trouve dans le Likoutey Moharan*. En

effet, notre saint MaõÃ tre parle de la notion de

ce Chant. Il est suÃ r qu'il est le mendiant* et le

Chant lui-meÃ me, oui bien suÃ r. Mais c'est ici

[dans la Lettre] qu'il deÂ voile explicitement au

monde entier "Na Na'h Na'hma Na'hman

MeÂ ouman" Ce qui existe aujourd'hui eÂ tait et

reste ignoreÂ compleÁ tement.

l L'essentiel de la Torah et des commandements,

c'est notre MaõÃ tre Rabbi Na'hman "Na Na'h

Na'hma Na'hman MeÂ ouman".
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l Il est toute notre vitaliteÂ , la Torah et les

commandements.

l Il est bon de renforcer sa foi en D-ieu et de

mentionner le nom Na'hman, "Na Na'h

Na'hma Na'hman MeÂ ouman". Simplement

rappeler cela, adoucit les jugements ceÂ lestes,

toutes les souffrances, toutes les rigueurs et

toutes les croyances erronneÂ es, et toutes les

transgressions.

l Ce nom contient en allusion tout ce que

chacun traverse dans sa vie et il inverse tout

en positif.

l Si l'on souffre? AussitoÃ t "Na Na'h Na'hma

Na'hman MeÂ ouman" et tout se transforme.

l Il faut croire que cela aide. Car notre MaõÃ tre

Rabbi Na'hman est la source de la DeÂ livrance

Messianique. Il est la racine de toutes les aÃ mes

juives. Il est l'inteÂ graliteÂ de toute la Torah, de

tous les justes qui ont existeÂ depuis la creÂ ation

du monde, le meilleur de la creÂ ation.

l D'apreÁ s la Lettre, on constate une innovation,

une reÂ veÂ lation ineÂ dite dans le monde. "Na Na'h

Na'hma Na'hman MeÂ ouman" c'est simple,

double, triple et quadruple. Et de plus, il y a

laÁ 10 lettres, qui sont les 10 meÂ lodies que Rabbi

Na'hman reÂ veÂ la en tant que reÂ paration des

fautes touchant la sexualiteÂ . Il s'agit de 10

lettres, des 10 meÂ lodies et du Chant simple,
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double, triple, quadruple, tout cela en meÃ me

temps... oui! Rabbi Na'hman reÂ veÁ le ici [dans la

Lettre] tout simplement qu'il est l'essentiel de

la DeÂ livrance Messianique.

l Le plus important c'est "Na Na'h Na'hma

Na'hman MeÂ ouman" C'est treÁ s facile aÁ

prononcer et quand on eÂ nonce "Na Na'h

Na'hma Na'hman MeÂ ouman", alors on se

branche aÁ la source de la creÂ ation, de la

Torah et de tous les Justes. Parfaitement! On

peÂ neÁ tre dans un autre monde, rien qu'en

rappelant le nom de notre MaõÃ tre Rabbi

Na'hman, tel qu'il figure dans la signature de

cettre Lettre, "Na Na'h Na'hma Na'hman

MeÂ ouman".

l Il n'y a qu'aÁ rappeler "Na Na'h Na'hma

Na'hman MeÂ ouman" pour tous les moments

difficiles, et aÁ chaque instant et aÁ tout heure.

l Qu'on le dise en chanson avec alleÂ gresse. C'est

chose facile et c'est l'essentiel de tout. Car le

principal, c'est notre MaõÃ tre Rabbi "Na Na'h

Na'hma Na'hman MeÂ ouman". C'est la notion

de simple, double, triple, quadruple et 10

lettres qui sont les 10 meÂ lodies. Les 10

meÂ lodies que reÂ veÂ la [Rabbi Na'hman]. C'est

d'elles que tout deÂ pend, toute la deÂ livrance.

l Simplement prononcer le matin "Na Na'h

Na'hma Na'hman MeÂ ouman", le chanter avec
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entrain et par cela tous se rapprocheront de

notre MaõÃ tre. Et cË a, c'est la DeÂ livrance

messianique. Toute la DeÂ livrance c'est notre

MaõÃ tre. Ce Nom "Na Na'h Na'hma Na'hman

MeÂ ouman" c'est l'essentiel de la DeÂ livrance. De

"Na Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman" deÂ pend

le principal de la DeÂ livrance. C'est adapteÂ aÁ

chacun, en geÂ neÂ ral et en particulier; et surtout

que chacun prie et prononce avec les leÁ vres:

que le meÂ rite de notre saint MaõÃ tre nous

proteÁ ge, ainsi que tout IsraeÈ l, par le meÂ rite de

N"Na Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman".

l "Na Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman" adoucit

toutes les souffrances et aplanit toutes les

difficulteÂ s.

l "Na Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman"?

Change tout en positif.

l On ne mesure pas l'importance de notre

chance, qu'aÁ notre eÂ poque on ait pu

connaitre, qu'on ait pu eÃ tre informeÂ et

approcher un tel secret, "Na Na'h Na'hma

Na'hman MeÂ ouman". Il y aurait beaucoup aÁ

dire, seulement je ne puis le dire!

l C'est un force nouvelle qui n'eÂ tait encore

jamais apparue. Mais nous n'avons pas le

meÂ rite de la recevoir veÂ ritablement et comme il

le faudrait. Mais malgreÂ tout, le Saint beÂ ni

soit-Il est incommensurable et rien que
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rappeler ce nom ["Na Na'h Na'hma Na'hman

MeÂ ouman"], c'est une merveille qui n'avait

encore jamais vu le jour, quelque chose

d'entieÁ rement nouveau. Si elle avait existeÂ

auparavant, on n'aurait pu dire que c'est une

nouveauteÂ , mais en fait c'est une innovation

compleÁ te!

l Heureux celui qui croit en D-ieu et en sa

Torah. On ne comprend pas, mais on croit.

Nous croyons en D-ieu, en la Torah, mais

avant tout, le simple fait de croire et de

rappeler ce saint nom ["Na Na'h Na'hma

Na'hman MeÂ ouman"], c'est un adoucissement

de toutes les fautes, de toutes les fois

mensongeÁ res, de toutes les chutes. Oui, cela

nous reÂ geÂ neÁ re compleÁ tement, cela fait de nous

une creÂ ature entieÁ rement nouvelle.

l Quoi! Nous sommes tellement enfonceÂ s! Nous

nous trouvons enfouis dans l'impureteÂ ! Mais

un seul mot de notre MaõÃ tre transforme tout.

Dire seulement "Na Na'h Na'hma Na'hman

MeÂ ouman" c'est suffisant. Pour nous gueÂ rir,

nous vivifier, nous renouveler. En cas, aÁ D-ieu

ne plaise, de souffrance, aÁ toi de dire tout de

suite ce saint nom "Na Na'h Na'hma Na'hman

MeÂ ouman". Il renverse tout. Toutes les

heÂ reÂ sies, les peÂ cheÂ s, absolument tout. Il

change tout. Quelle chance d'eÃ tre juif, de

croire en la Torah, d'avoir foi en les Justes.
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l Qu'aÁ D-ieu ne plaise, quelque soit l'eÂ preuve,

quelque soit l'eÂ veÂ nement neÂ gatif, notre saint

MaõÃ tre transforme tout en bien. Il change le

mal en bien.

l Pour ma part je ne suis rien. L'essentiel c'est le

Juste... Ne dire que "Na Na'h Na'hma Na'hman

MeÂ ouman" c'est suffisant, pour aneÂ antir tout le

neÂ gatif, toute l'obscuriteÂ . C'est une chose

compleÁ tement nouvelle aÁ laquelle notre Saint

MaõÃ tre a pu acceÂ der. Dans ce nom existe en

potentiel tout ce que chacun de nous endure et

traverse, et ce nom modifie tout en positif.

l Notre saint MaõÃ tre nous vivifie, nous

renouvelle, nous change. Quelqu'un de

malade? Un cas irreÂ cupeÂ rable? Il le change. Il

nous change, il nous insuffle une aÃ me, et tout le

bien, avec la foi. La foi, c'est toute la base du

judaõÈ sme, tout le socle de la Torah.

l De toute manieÁ re, notre saint MaõÃ tre signe aÁ

mon intention : "Sois fort et courageux dans

ton service divin". Fort et courageux dans ton

service divin. Il faut se renforcer, se stimuler

dans notre foi. Par cela seul tu peux tout

changer, par la force de notre saint MaõÃ tre,

tout modifier, tout positiver, tout en bien...

l "Na Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman"

transforme en positif. Tu auras des jambes

neuves, tout sera neuf. Oui, simplement "Sois
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fort et courageux dans ton service divin".

l Avec la foi, en servant D-ieu, on peut se

rapprocher de Lui. Rien que par cela, qu'on

croit en D-ieu et sa Torah. En croyant, rien

qu'en prononcË ant ce saint nom "Na Na'h

Na'hma Na'hman MeÂ ouman" deÂ jaÁ tout se

transforme en bien. On obtient gueÂ rison,

secours; il change tout. Tout en bien...son

nom Na'hman.

l Une veÂ riteÂ , une veÂ riteÂ comme celle-laÁ , il n'y en

a point dans le monde entier. Une lumieÁ re

comme cË a, il n'y en a pas! Cela deÂ passe tout, la

Torah, tout! En tous cas, tu as de quoi te

renforcer et te renouveler entieÁ rement.

l Nous qui sommes briseÂ s en miettes, il nous

reconstitue compleÁ tement.

l C'est de la foi, c'est de la veÂ riteÂ , c'est du bon et

du nouveau. Il n'y en avait pas encore eu au

monde. Il eÂ dulcore, annule et deÂ sagreÁ ge tout le

mal, "Na Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman".

l "Moi", c'est l'acrostiche de "Na Na'h Na'hma

Na'hman MeÂ ouman". Cela contient deÂ jaÁ le

monde entier, avec tous les peÂ cheÂ s ,

absolument tout. ReÂ parer, reconstruire,

reÂ habiliter, je suis Rabbi Na'hman, c'est "Na

Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman".

l On ne sait rien du tout. Notre saint MaõÃ tre a

88

Tremplin pour la DeÂlivrance



tout termineÂ . Le jour, le mois ou notre Juste

Messie viendra. Et comment se deÂ roulera sa

venue. Le livre s'appelle "Le Rouleau CacheÂ "

[MeÂ guilat Starim].

l L'argent? C'est quoi? De la folie! De la pure

folie! Cette Lettre fut creÂ eÂ e et vint au monde aÁ

la suite d'un eÂ chec, par un faux pas. La

gueÂ mara rapporte qu'il existe un verset de la

Torah : "Et cet eÂ chec apparu sous ta main".

Par l'insucceÁ s meÃ me, se produisent des

prodiges. En particulier, avec notre saint

MaõÃ tre. Il fait entrer, il reÂ habilite les eÂ loigneÂ s,

les peÂ cheurs et le monde entier, tous sont

transformeÂ s et dirigeÂ s vers le CreÂ ateur; par un

seul mot de lui, il arrive aÁ vaincre le monde

entier. Il se rit de vous! (de tous, du monde

entier) Chacun comprend son erreur. Pourquoi

travaillent-ils avec tant d'acharnement?

Pourquoi courent-ils tant? Pour quelle raison?

Pour qui? Le principal, c'est "Na Na'h Na'hma

Na'hman MeÂ ouman" . C'est s imple aÁ

prononcer.

l Et quand on dit "Na Na'h Na'hma Na'hman

MeÂ ouman"; alors on est brancheÂ aÁ la source de

toute la creÂ ation, de toute la Torah et de tous

les Justes. On peÂ neÁ tre dans un autre monde.

Rien qu'en rappelant le nom de notre MaõÃ tre

Rabbi Na'hman, comme il est exprimeÂ dans la

signature de la Lettre: "Na Na'h Na'hma
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Na'hman MeÂ ouman".

l Cela doit se trouver partout, dans chaque

magasin, chaque foyer, dans le monde entier.

Ils comprendront qu'ils ne sont que des

animaux et qu'il faut se transmuter en

homme. Qui? Le monde entier. En chacun de

nous, il y a du bien. Et ce bien malgreÂ sa

quantiteÂ infime, bien que presque inaparent, a

le pouvoir de transformer l'homme! Cette

parcelle du bien qu'il receÁ le a la proprieÂ teÂ ,

c'est ce que notre saint MaõÃ tre a reÂ veÂ leÂ , de

triompher de tous les vices, de tous les conflits

inheÂ rents aÁ la mateÂ rialiteÂ , graÃ ce aÁ ce Nom laÁ ,

"Na Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman".

l C'est la meÂ lodie universelle: "Na Na'h Na'hma

Na'hman MeÂ ouman" et c'est une grande Mitsva

d'eÃ tre toujours joyeux.

l Le monde entier chantera ce Chant, meÃ me les

nations. Il vivifie, reÂ pare, reÂ geÂ neÁ re tout IsraeÈ l.

Et quand viendra le Messsie, le monde sera

nouveau. Ce ne sera pas le monde de

maintenant; un monde neuf. Ce qu'il y a en

ce moment dans le monde, ne sera plus de

mise. Tous les savants en Torah, tous les

grands de la geÂ neÂ ration ne savent rien! Un seul

mot de notre MaõÃ tre, c'est l'inteÂ graliteÂ de toute

la Torah, de tout IsraeÈ l, de toutes les gueÂ risons,

de toutes les deÂ livrances.
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l Que suis-je? Notre saint MaõÃ tre l'a deÂ clareÂ ! Et

s'il l'a dit, ses propos font deÂ cision! Dans la

GueÂ mara, il est eÂ crit aÁ trois reprises: La loi est

comme Rav Na'hman, la loi est comme Rav

Na'hman, la loi est comme Rav Na'hman.

C'est ainsi qu'il est rapporteÂ dans la GueÂ mara.

"Et la loi est comme Na'hmani"."C'est lui qui

nous consolera de tous nos agissements". Et

Rabbi Na'hman consolera tout IsraeÈ l. Et il

reÂ parera et consolera tout IsraeÈ l. Il console et

rectifie tout IsraeÈ l, c'est ce qu'il deÂ clare, "je suis

le Chant "Na Na'h Na'hma Na'hman

MeÂ ouman".

l Les propos de notre Saint MaõÃ tre sont aÁ tout

eÂ preuve. Dans chaque notion qu'il a reÂ veÂ leÂ e,

dans chacun de ses mots, se trouve toute la

Torah. Il n'y avait jamais rien eu de pareil dans

la creÂ ation.

l La Lettre, c'est un miracle du Ciel qui deÂ passe

les lois de la nature. Je parviens aÁ en entrevoir

quelque lueur, mais qui pourrait saisir les

propos de notre MaõÃ tre. Il n'y a jamais eu au

monde une telle lumieÁ re, un tel prodige.

l Qu'il ait le pouvoir de tout rectifier. Qu'il

puisse nous reÂ parer compleÁ tement malgreÂ

notre eÂ tat! Mais il est interdit d'eÃ tre seÂ veÁ re. Il

est foi, il est une eÂ nigme sainte. Notre MaõÃ tre

est entieÁ rement foi. Et sinon, sinon il n'y a rien,

le neÂ ant. Uniquement foi et veÂ riteÂ . C'est une
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veÂ riteÂ qui n'eÂ tait encore jamais apparue au

monde. Une veÂ riteÂ encore jamais deÂ voileÂ e.

l Qu'une goutte dans l'oceÂ an ait deÂ jaÁ pu eÃ tre

reÂ veÂ leÂ e , c'est une chose prodigieuse,

prodigieuse, prodigieuse. Sans aucune

mesure. C'est un secret, sans eÂ quivallent dans

le monde. "Une nouveauteÂ comme moi, il n'y

en avait encore jamais eu au monde". [Parole

de Rabbi Na'hman citeÂ e dans sa biographie

"La vie de notre MaõÃ tre Rabbi Na'hman"]. [La

Lettre] C'est une eÂ nigme, un mysteÁ re ineÂ dit. Ce

n'est pas une úuvre humaine. Cela n'est pas

possible. C'est vrai, vrai comme le CreÂ ateur du

monde beÂ ni soit-Il, vrai comme la Torah. Cette

Lettre, plus elle se deÂ voile et plus elle reste une

eÂ nigme, tout comme moi!

l Toutes les beÂ neÂ dictions, toute l'abondance

spirituelle proviennent de lui [Rabbi

Na'hman]. Toute la Torah et toutes les

reÂ parations, tout provient de lui. Chaque

penseÂ e de retour vers D-ieu, qui existe au

monde, provient de ce Juste.

l J'ai vraiment beaucoup de peine en mon cúur.

Je deÂ tiens une telle lumieÁ re, une telle veÂ riteÂ , une

telle foi aÁ deÂ voiler au monde, et personne aÁ qui

me livrer! On vient me voir, mais personne ne

recherche la veÂ riteÂ ! Et s'il est ainsi, alors mon

deÂ sir est de me cacher, laÁ ouÁ personne ne puisse

me voir. On ne cherche pas la veÂ riteÂ !!
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l Un seul mot conquiert le monde entier. Un

seul mot de notre MaõÃ tre Na Na'h Na'hma

Na'hman MeÂ ouman. "Notre grandeur et notre

splendeur [des 'Hassidim Breslev] c'est le

Messie qui les deÂ voilera". C'est Rabbi

Nathan* qui s'est eÂ crieÂ et a hurleÂ : "Notre

grandeur et notre splendeur c'est le Messie qui

les deÂ voilera" Oye veÂ , oye veÂ ...

l Le Messie trouvera tout fin preÃ t. Notre MaõÃ tre

lui a deÂ jaÁ tout preÂ pareÂ . Notre MaõÃ tre a

proclameÂ "Une nouveauteÂ comme moi, il n'y

en a encore jamais eu de pareille dans le

monde." Et ce n'est encore, pas meÃ me une

goutte dans l'oceÂ an, des perceptions qu'il a pu

peÂ neÂ trer.

l Le temps de la DeÂ livrance d'IsraeÈ l est arriveÂ .

Ce sera une DeÂ livrance comme jamais! Il y

aura une telle foi dans le monde! Une telle

veÂ riteÂ ! Une nouveauteÂ encore jamais apparue.

l Tout cela notre saint MaõÃ tre l'a deÂ voileÂ . Rabbi

Na'hman nous l'a annonceÂ . Pas moi, lui nous

l'a annonceÂ . Qu'il est l'essentiel de la Torah,

des commandements, l'essentiel de tout.

l Il a le pouvoir de tout reÂ parer, de tout gueÂ rir, le

monde entier. Tous les impies, depuis l'heÂ reÂ sie

vers la foi et la veÂ riteÂ . Une telle foi, qu'il n'y en

a jamais eu de pareille, graÃ ce aÁ D-ieu!

l Il n'y a que Rabbi Na'hman et Rabbi Nathan
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qui sachent l'anneÂ e, le mois et le jour de la

venue du Messie... "Et vous meÃ me aussi?"

[question d'un eÂ leÁ ve] Oui...

l C'est une nouveauteÂ absolue. Une lumieÁ re

nouvelle encore jamais reÂ veÂ leÂ e dans le monde.

D-ieu creÂ a le monde, mais cela est une

novation encore jamais deÂ voileÂ e. Un

enseignement de ce degreÂ -laÁ ! Une telle

sagesse! Une sainteteÂ de cette eÂ leÂ vation-laÁ !...

l Ce qu'a pu accomplir notre saint MaõÃ tre! Ce

qu'il a pu opeÂ rer aÁ partir d'aÃ mes simples,

eÂ loigneÂ es au plus haut point. ExtreÃ mement

lointaines de la Torah! Et lorsqu'ils se

rapprocheÁ rent de lui, ils devinrent des Justes,

des saints du plus haut niveau qu'on ne trouve

pas habituellement... Cela deÂ passe les lois

naturelles. C'est un processus tout aÁ fait

nouveau.

l Je n'ai pas dormi de la nuit. Je n'ai pas arreÂ teÂ

de chanter "Na Na'h Na'hma Na'hman

MeÂ ouman"... Notre MaõÃ tre se rit du monde

entier. Avec simplement "Na Na'h Na'hma

Na'hman MeÂ ouman", le monde entier est en

reÂ paration. Le monde entier est deÂ jaÁ

entieÁ rement corrigeÂ . Pendant tout le chemin,

j'ai prieÂ pour toi et j'ai chanteÂ cette meÂ lodie

"Na Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman"...

Notre saint MaõÃ tre est venu dans le monde:

joie et gueÂ rison pour le corps, alleÂ gresse. C'est
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eÂ crit dans le livre de notre saint MaõÃ tre "c'est

une grande Mitsva d'eÃ tre toujours joyeux". Pas

simplement quand on est deÂ jaÁ joyeux...

toujours!

l Ce nom c'est toute la Torah. C'est la

reÂ paration de tous les peÂ cheÂ s, de toutes les

fautes et de toutes les croyances erronneÂ es.

l Oui vraiment, ce Nom transforme tout,

entieÁ rement tout! Heureux sommes-nous de

savoir quelque chose de ce prodige. Si ce n'eÂ tait

pas le cas, alors nous ne saurions rien du tout!

l Notre saint MaõÃ tre a deÂ voileÂ que son nom

Na'hman "Na Na'h Na'hma Na'hman

MeÂ ouman" transforme tous les peÂ cheÂ s, les

heÂ reÂ sies, les transgressions et toute chose

neÂ gative, il les change en positif! Cela

n'existait pas, c'est une nouveauteÂ absolue.

l Son nom "Na Na'h Na'hma Na'hman

MeÂ ouman" amoindrit, annule et pulveÂ rise le

mal, toutes les fautes et tous les peÂ cheÂ s, et

change tout en bien. Cela ne couÃ te rien! C'est

preÃ t aÁ l'emploi, oui... Il suffit simplement de

rappeler "Na Na'h Na'hma Na'hman

MeÂ ouman" et cË a suffit. Il transforme toutes

les transgressions et tous les peÂ cheÂ s et tout le

mal, il transmute tout en bien.

l Tu souffres, qu'aÁ D-ieu ne plaise, tout va se

changer en bien, "Na Na'h Na'hma Na'hman
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MeÂ ouman". ReÂ peÁ te "Na Na'h Na'hma Na'hman

MeÂ ouman" et voilaÁ , tout se transforme

automatiquement en bien. Tout le mal, les

fautes, les croyances mensongeÁ res et tout, tout

se change en bien. Ne l'oublie pas, garde

toujours dans la teÃ te, dans ton cúur "Na Na'h

Na'hma Na'hman MeÂ ouman", cela change tout!

l Toujours tu seras joyeux, c'est eÂ crit dans le

Likoutey Moharan*. "C'est une grande Mitsva

d'eÃ tre toujours joyeux". C'est facile. Pour ma

part j'eÂ tais deÂ jaÁ entre les mains de l'Ange de la

mort, il a voulu me prendre, mais moi j'ai

chanteÂ "Na Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman",

alors il est parti, il s'est enfuit! J'ai froÃ leÂ la mort

plus d'une fois et je n'avais plus aucun espoir

de vivre. Et que D-ieu soit beÂ ni, notre saint

MaõÃ tre m'a fait revivre et m'a sorti de tout cela.

l Sais-tu qui je suis? Notre MaõÃ tre a dit aÁ ses

eÂ leÁ ves, sais-tu qui je suis? "Je suis Na Na'h

Na'hma Na'hman MeÂ ouman... Je suis le Rabbi

de tout IsraeÈ l Na Na'h Na'hma Na'hman

MeÂ ouman... Notre saint MaõÃ tre a proclameÂ aÁ

ses gens, savez-vous qui suis-je? Non, non. "Je

suis Na Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman...,

je suis le Rabbi de tous les juifs".

l Notre saint MaõÃ tre m'a dit "Et c'est sur toi que

j'ai dit, mon feu brulera jusqu'aÁ la venue du

Messie" [phrase de la Lettre]. Donc je dois

rester jusqu'au bout. Et le Messie viendra et
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recevra la Lettre. Chaque parole qu'il nous a

laisseÂ e dans ses livres, chaque mot repreÂ sente

toute la Torah, tous les Justes et tout IsraeÈ l.

C'est ainsi qu'il peut contenir toute la Torah.

Chacune de ses paroles c'est notre vie, notre

gueÂ rison, notre secours. Chacun des propos

qu'il nous a laisseÂ s. C'est ainsi qu'il s'est

exprimeÂ ! Et c'est ainsi qu'on le constate.

l Alors tu comprends mieux? "Na Na'h Na'hma

Na'hman MeÂ ouman" et c'est deÂ jaÁ mieux!

l Uniquement "Na Na'h Na'hma Na'hman

MeÂ ouman" et c'est tout! Toute la Torah, tout

IsraeÈ l, tous les remeÁ des, toutes les assistances,

tout en un mot. La meÂ lodie universelle "Na

Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman" et c'est une

grande Mitsva d'eÃ tre toujours joyeux.

l Depuis la creÂ ation du monde il n'y avait jamais

rien eu de pareil, Likoutey Tefilot*, Likoutey

Hala'hot*, Likoutey Moharan*. "Notre

grandeur comme notre splendeur seront

reÂ veÂ leÂ s par notre Juste Messie".

l Ce Chant a pour objet la DeÂ livrance ultime.

l Celui qui ne croit pas aÁ ce Chant, c'est comme

s'il niait le don de la Torah.

l Tout comme la Torah est veÂ riteÂ , le PeÂ tek* est

veÂ riteÂ .

l Le Rabbi de tout IsraeÈ l, c'est Rabbi "Na Na'h
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Na'hma Na'hman MeÂ ouman".

l "Na Na'h Na'hma Na'hman MeÂ ouman" a le

pouvoir de propulser l'homme du fin fond de

la chute vers les cimes de l'eÂ leÂ vation.

l Qui est le dirigeant d'IsraeÈ l? Na Na'h Na'hma

Na'hman MeÂ ouman, c'est lui le dirigeant de

tout IsraeÈ l, de tout... Depuis le jour de la

creÂ ation du monde il est le Rabbi, le Rabbi

de... Mais le monde eÂ tait plongeÂ dans les

teÂ neÁ bres, personne n'a pu le toucher, mais

maintenant on peut l'invoquer chaque jour,

chaque instant, tout le temps, quand on veut...

l Le monde entier se preÂ sentera chez le Messie:

"Donne-moi une reÂ paration! Je voudrais un

remeÁ de spirituel!" Une reÂ paration? Tout de

suite! Il existe deÂ jaÁ Likoutey Moharan*! Alors

il y a une reÂ paration pour tous.

l Quant aÁ moi? Je suis Na Na'h Na'hma Na'hman

MeÂ ouman... Je vous informe ici et maintenant,

qui suis je, je suis Na Na'h Na'hma Na'hman

MeÂ ouman. C'est moi! Maintenant vous savez

qui je suis.

nm
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Glossaire
ARI: Acronyme de Ashkenazi Rabbi Its'hak ou Rabbi Its'hak

Louria (1534-1572), l'un des plus grands cabbalistes de tous les

temps et le dirigeant du mouvement kabbaliste de safed.

Bar Mitsva: MajoriteÂ religieuse des garcË ons aÁ l'aÃge de treize ans.

Bulle: Pour expliquer le paradoxe de l'existence du monde, alors

que D-ieu est Lui-meÃme le monde et donc qu'Il le "remplit"

entieÁrement en quelque sorte, le grand Kabaliste et Tsadik, le Ari

zal a expliqueÂ que la preÂsence Divine s'est "retireÂe" sur les coÃteÂs,

laissant apparaõÃtre un vide, un espace vide ouÁ se situe l'univers. Cet

espace est apparemment vide de la preÂsence Divine, ce qui permet

au monde entier d'exister.

CheÂ 'hina: PreÂsence Divine.

Choul'han Arou'h: Ou la "table dreÂsseÂe", ouvrage eÂlaboreÂ par

Rabbi Yossef Caro publieÂ en 1564 qui expose le code de la loi juive

dans toutes les circonstances de la vie quotidienne.

Eloul: Mois du calendrier juif qui preÂceÁde Roch Hachana.

GueÂ oula: DeÂlivrance.

'Hassid: Fervent, disciple d'un MaõÃtre, d'un Tsadik.

'Hassidout: Mouvement hassidique.

Hichtap'hout haneÂ fesh: Epanchement de l'aÃme.

HitbodeÂ dout: Dialogue avec D-ieu.

Kabala: Sens secrets de la Torah.

Likoutey Hala'hot: úuvre essentielle de Rabbi Nathan. Commen-

taire du Likoutey Moharan appliqueÂ au code des lois juives.

(Choul'han Arou'h)

Likoutey TeÂ filot: Receuil de prieÁres eÂlaboreÂ par Rabbi Nathan en

parralleÁle aux enseignements du Likoutey Moharan.

Likoutey Moharan: Oeuvre essentielle de Rabbi Na'hman.

Machia'h: Messie libeÂrateur.
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Mendiant: voir le 13eÁme conte de Rabbi Na'hman: "Les Sept

Mendiants". Michna: Codification de la Torah orale.

MikveÂ : Bain pour l'immersion rituelle.

Moukhtar: Chef du village.

Olam Aba: Monde futur.

Pessa'h: FeÃte commeÂmorant la sortie d'Egypte au printemps.

RabbeÂ nou: Notre MaõÃtre. FacË on commune de deÂsigner Rabbi

Na'hman.

Rabbi Chimon Bar Yo'haõÈ : L'un des plus grands Tsadikims et

mystiques du judaõÈsme et l'auteur du Zohar. Il est enterreÂ aÁ MeÂron.

Rabbi Nathan: EleÁve et scribe de Rabbi Na'hman.

SeÂ der: DeÂroulement du premier soir de la feÃte de Pessa'h.

SeÂ fer hamidot: Receuil d'aphorismes et de remeÁdes, regroupeÂs par

theÁmes et classeÂs selon l'alphabet juif.

SeÂ goula: RemeÁde mystique.

SiffreÂ Torah: Rouleaux de parchemin sur lesquels est eÂcrite la

Torah.

Talit: ChaÃle de prieÁre.

TeÂ filines: PhylacteÁres que les hommes portent sur le bras gauche et

sur le front lors de la prieÁre du matin, en semaine.

Tikoun 'Hatsot: PrieÁre de minuit. PrieÁre suppleÂmentaire ouÁ l'on

pleure sur la destruction du Temple de Jerusalem et l'exil qui en a

suivi de la preÂsence Divine.

TikouneÂ Zohar: voir Zohar.

Torah: Soit le Pentateuque ou les cinq premiers livres de la Bible.

Signifie eÂgalement "enseignement".

Tsadik: (pl. Tsadikim) Juste, grand MaõÃtre, homme d'un grand

savoir et d'une grande SainteteÂ.

YeÂ chiva: Centre d'eÂtude talmudique.

Zohar, aussi TikouneÂ Zohar: Le livre le plus important de la

Kabala. C'est un commentaire mystique et alleÂgorique de certains

passages de la Bible reÂdigeÂ en arameÂen. Il est attribueÂ aÁ Rabbi

Chimon Bar YohaõÈ.
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